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UN DISCOURS
MAGISTRAL

Le discours prononcé par l’hono-
rable M. Godbout, ministre de l'A-
griculture, à Montréal, le 20 mai,
N'est pas seulement une allocution
magistrale, mais il est véritablement
un “acte”, Cet éloge du cultiva-
teur canadien, fait dans un milieu
citadin, prend une signification re-
marquable dans les circonstances
que nous traversons, C’est une af-
firmation du rôle régulateur de no-
tre “habitant”, — de celui “qui
tient le sol”, — c'est un témoignage
de confiance en l'avenir, et c’est
aussi une “défense” d'une profes-
sion qu’on a trop tendance à négli-
ger, quand on ne la méprise pas ou-
vertement.

Il y aurait beaucoup à dire en
marge du discours du 20 mai. Dé-
jà de nombreux commentaires ont
fait voir qu’il avait été apprécié de
tous. Parlant dans un milieu po-
litique, le ministre, comme on l’a
fait observer, était censé prononcer
une allocution partisane. Avec Vin-
telligence qui le caractérise, M.
Godbout a trompé cette attente: il
ne s’est pas attardé à des mesqui-
neries, il a prononcé, comme disait
Omer Héroux vendredi dans le “De-
voir”, “un discours social et na-
tional”. A notre tour nous pré-
sentons au ministre de I'Agricultu-
re nos sincéres compliments.

Nos lecteurs se souviennent sans
doute d’un de nos articles des der-
niers mois où nous insistions sur
la nécessité qui incombe au culti-
vateur de s’instruire, et où nous ex-
pliquions qu’un cultivateur moyen
est un homme infiniment plus ren-
seigné qu'on ne l’'imagine ordinaire-
ment.
Nous avons plaisir à trouver

dans le discours de M. Godbout une
confirmation de cette vérité — qui
à trouvé, paraît-il, des sceptiques.
Et pour montrer que cette vérité

est comprise par d’autres que nous,
nous allons citer tout simplement
les commentaires de M. Omer Hé-
roux (“Devoir” du 26 mai) sur le
point qui nous occupe. Cette cita-
tion est longue peut-être, mais-elle
mérite d'être lue:
“Nous sommes particulièrement

reconnaissant à M. Go>dbout, pour
notre part, d’avoir raopelé à son
vaste auditoire, visible et invisible
(M. Godbout parlait devant un mi-
crophone) une vérité tron souvent
oubliée: le grand effort intellectuel
qu'’exige la direction de toute entre-
prise agricole. Il s’est exprimé là-
dessus en homme qui connaît les
<hoses, qui les a vues; il a illustré
son discours d'images très concrètes.

“L’employé de magasin, l’employé
de bureau, l’ouvrier de manufactu-
re, lorsqu'ils quittent leur b:sogne,
n’ont plus que leurs soucis person-
nels. Leur responsabilité s’arrête
au travail fait, à l'heure de la cl3-
ture du magasin ou de la fabrique
— où, la plupart du temps, ils n'ont
exécuté qu’une besogne purement
mécanique, Le travail d'invention,
d’organisation, celui qui tient le
cerveau tout le temps occupé, c’est
le fait d’un petit nombre de chefs,
Sur la terre, il en est bien autre-
ment. Cet homme qui parait se re-
poser en fumant sa pipe, c’est, très
souvent ,un chef qui médite, qui
calcule, qui suppute toute une série
de chances et probabilités, que peu-
vent indéfiniment modifier les ha
sards de la température, de mar-
chés dont il n’est pas le maitre,
ete.
“On s’émerveille parfois

Célébration de
trois anniversaires

La paroisse de St-Patrice de la
Rivière-du-Loup est appelée à célé-
brer, cette année, trois anniversai-
res de son histoire: Le centenaire
de son érection canonique, le cin-
quantenaire de la construction de
son temple actuel, le vingt-cinquiè-
me de la prise de possession de sa
cure par son curé actuel, M. l’abbé
Philias Roy.

C’est un événement dont l'occu-
rence doit être assez rare ct qu’il
convenait de signaler de façon par-
ticulière. Un cemité de citoyens
s'est en conséquence formé pour or-
ganiser un jour de fêle en commé-
moration de ces événements. La cé-
lébration en a été fixée au diman-
che, le 23 juillet et nous sommes
heureux de pouvoir dès maintenant
annoncer que Son Eminence le Car-
dinal Villeneuve a bien voulu ac-
cepter de l’honorer de sa présence.

que la

 

- Le programme de la fête n’est pas
encore absolument déterminé, mais
nous espérons avant peu en donner
les grandes lignes.

—> ————————

Un centenaire à la
Rivière-du-Loup

Nous publions dans une autre co-
lonne un article paru sous ce titre
dans la Revue Municipale du mois
dernier, sous la signature de Mare
Allard, et dont nos abonnés, croyons-
nous, seront heureux de prendre
connaissance,

Annonça

 

 

campagne produise une si forte
proportion d’hommes de valeur. Ce-
la n’a rien d'étonnant. Dès son
enfance, le petit rural se trouve
mis au contact de la complexe ria.
lité, il apprend à comparer et à
jouer, à déduire les effets et les
causes. Il subit, sans s’en douter,
une puissante et magnifique gym-
nastique intellectuelle,

“Cette noblesse particulière de la
vie rurale, c'est une chose qu’
frappe les observateurs intelligents,
mais que trop de gens, distraits pa”
d'autres soucis, dupes de certaines
apparences, n’aperçoivent point, 11
était excellent que M. Godbout, dont
la connaissance des choses de la
terre se double d’une belle culture
générale, le rappelât à son auditoi-
re du Reform Club.

“Cela fera du bien à nombrede
ses auditeurs de la ville, peut-être
même à certains de nos ruraux,
qui se sont laissé entraîner parfois
à sous-estimer la grandeur de lenr
vocation.

“Disons-le, redisons-le, et remer-
cions M. Godbout de J’avoir si
hautement proclamé: il est peu de
fonctions où l’homme doive faire
un si constant, un si puissant usa-
ge de son cerveau, que dans l’admi-
nistration d'un domaine rural”.

1! fait plaisir, vraiment, de repro-
duire des commentaires de cette al-
lure. On peut être certain que les
ruraux qui en prendront connais-
sance en seront charmés et encou-
ragés. Nous en connaissons, de ces

braves travailleurs de la terre, qui

ont gardé rancune des plates insul-
tes que leur ont décochées depuis
toujours nos petits crevés des villes,

pâles déracinés, au surplus, et qui,
déserteurs de la campagne, se don-
nent les gants d’être montés de plu-
sieurs échelons dans la société, du

fait qu’ils habitent Québec on
Montréal.

Oui, nous voudrions bien les voir,
ces petits ouvriers qui ne savent
rien que servir une mécanique exi-

geante et monotone, montrer leur

intelligence dans les travaux des
champs. D'ailleurs il a suffi de
voir à l'oeuvre les plus vaillants des
chômeurs de l'industrie, qui, avec

un courage digne d’éloges, sont ve-
nus se proposer depuis quelques an-
nées comme ouvriers agricoles. Pour
tous, ce fut une école, et une dure
école! Disons qu'il a fallu la pa-
tience des cultivateurs pour ensei-
gner à ces apprentis de bonne vo-
lonté les rudiments les plus simples
de la culture de la terre, de l’éle-
vage des bestiaux, de la conduite
des attelages, et, en un mot, des
mille petits métiers que doit con-
naître un cultivateur ordinaire. Ces
ex-citadins ont compris, à la sueur
de leur front, qu’il n’est pas si fa-
cile de tirer de la terre nourricière
la subsistance des hommes: ils ont
compris quon ne s’improvise pas
agriculteur. Nous çroyons qu’ils
ont appris à respecter les ‘habi.
tants”, et qu’ils ne les prennent
plus pour des espèces de sauvages.
La leçon donnée par M. Godbout

est moins rude, sans doute. Espé-
rons qu’elle portera quand même.
Espérons que les paroles éloquen-
tes, émues, que le ministre a pro-
noncées à la louange du métier de
son père, et de tous les cultivateurs
du pays, convaineront le grand pu-
blic insouciant, et trop souvant meo-
queur, des “villes tentaculaires”,
de l'importance sociale et nationale
de notre agriculture.
==

 
Soyez à votre “poste”
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Tous les amateurs de belle musi-
que et les radiophiles de Ia Rivière-
du-Loup et de notre région applau-
diront sans doute à la bonne nouvel-
le que nous avons le plaisir de leur
annoncer.

Un de nos jeunes concitoyens, M.
Alexandre Lafleur, suggérait rè-
cemment aux membres du Conseil
de Ville d’accepter le patronage
d'une heure de musique que l’on ap-
pellerait “l’Heure de la Cité de Ri-
vière-du-Loup”. M. Philippe Toulch
mettait gracieusement à la disposi-
tion de la ville son poste d’émission,
pour l'irradiation de cette heure de
musique choisie.
La proposition rencontra l’appui

unanime des membres du Conseil, ut
dès demain soir, de cing heures et
demie à six heures et demie, un pre-
mier programme sera irradié, dont
nous publions le détail
autre colonne du journal.

C’est une heureuse innovation que
le publie accueillera surement avec
intérêt. Nous possédons à Rivière-
du-Loup, dans le domaine de la mu-
sique, -- chant, piano, violon, ete, --
des talents que nous n'avons pas
assez souvent la bonne fortune de
pouvoir apprécier." L'heure de Ia
Cité nous en fournira l’occasion.
Nous félicitons pour leur <-piit

d'initiative, MM. Lafleur ct Touleh
el MM. les membres du Conseil ct

dans une

nous prions tous les radiophiles
d’être aux écoutes demain soir et chaque vendredi.
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En Louisiane el... ailleurs
 

Et ailleurs!... Ailleurs, c’est un
coin du Texas. Ailleurs, c’est l'A-
labama du très pieux ex-sénateur
Heflin, Ailleurs, c’est une vague
plage d’une très banale Floride.
Ailleurs, c’est, sans choix bien dé-
terminé, une chambre d'hôtel et un
diner au restaurant dans ce Midi
où je m’acharne “à la poursuite du
soleil”...

San Antonio (Texas)
 

Quelle fée bienfaisante m'a trans-
porté dans cette ville de rêve, que
je regretterais de n’avoir pas con-
nue, et où je songerai désormais à
revenir?,..

Finie, la platitude monotone et
mortelle des rives du Mississipi et
du Golfe du Mexique! Finis, les
marécages!... La campagne que
nous avons traversée, depuis une
dizaine d’heures de rail, s’est ondu-
lée peu à peu; elle offre maintenant
de la perspective, des paysages, la
variété de terrains maigres hérissés
de cactus à côté de champs prodi-
gieusement fertiles.

C’est le pays du Vice-Président,
Jack (Cactus) Garner. Et je me
demande comment une terre si ma-
gnifique a pu donner à la République
l'être biscornu et primitif qui pré-
side aujourd'hui le Sénat de Was-
hington.., Nouveau mystère de la
Politique politicailleuse et des af-
fections éclairées de la Démocratie.
Mais laissons en paix dans son

fromage le prodige qui pourrait ê-
tre demain le président des Etats-
Unis, advenant un coup de pistolet
efficace à travers l'anatomie de
Roosevelt... Les centaines de py-
lones dressés à l'horizon et servant
à tirer de la terre _le pétrole du
pays nous intéressent davantage, à
tout prendre, malgré leur manque
absolu de poésie. Pylones ou der-
ricks standard et cabochon, batis
pour un mois, pour un an peut-étre,
oll se manifestent la hate et l'incu-
rie du moment; derricks noiricis par
les intempéries, suintant le liquide
visqueux qu’à grands coups de pom-
pe ils lancent dans les conduites de
fonte jusqu’aux raffineries lointai-
nes. Le Texas est avec le Mexique,
la Californie, l'Oklahoma et l’Eu-
rope Sud-Orientale, le grand réser-
voir de nétrole de notre planète. Du
moins, jusqu’à... nouvel ordre, ct
jusqu’à ce qu’on en ait découvert
réellement à Gaspé, par exemple, à
Sayabec (out l’on trouve des mines
d'or, alors que l'or n’a plus de
cours), dns le Témiscouata... ‘Ca
se voit; ça se sent. N’y a-t-il pas
jusqu’à la presse locale qui suinte
le pétrole à chacune des lignes de
son information, de sa rédaction et
de ses pages financières! Que
d'huile, Seigneur! Que d’huile!...
Par contre, ou, plus exactement,

par agréable contraste, des lauriers-
rose en pleine floraison dans les
jardins, des rosiers grimpants aux
mille teintes, des bougainvilliers,
des seringats et des clématites, des
sosquets d’oliviers et de pins du
Midi, et surtout, oh! qui pourrait
ne pas le remarquer! un air doux
comme une caresse maternelle, un
ciel d'azur tendre, très élevé, pres-
qu’infini, que domine un soleil aux
feux débridés, si je puis dire, et
usant de leur liberté... Des mai-
sons et des temples de style espa-

gnol, des péons mexicains, au lieu
des nègres du Sud, pour les travaux
des champs et les autres rudes be-
sognes... Décidément, c'est plus
que le Midi américain, c’est... le
Mexique.

£I6263606

, C’est avec cette préparation pré.
liminaire que l’on entre à San Anto-
nio. Et l’on sait déjà grosso modo
par quoi se distingue cette ville de
trois cent mille âmes des douzaines
d'autres villes américaines d’égale
population. Après un siècle et quart,
l’Américanisme n’a pu extirper to-
talement de la Nouvelle-Orléans ses
souvenirs et son esprit français;
son succès semble avoir été moindre
encore contre le caractère espagnol
de San Antonio, en raison du très
proche voisinage du Mexique et
d’une immigration très considérable,
jusqu'à ces dernières années, de
Mexicains, Depuis plus d’un siècle,
l’esprit français ne vit que du pas-
sé dans la cité de Rienville; la lan-
gue française elle-même y est mor-
te, exception faite de certains sa-
lons de haut snobisme ou d’ultime fi-
délité, et des quelques créoles illé-
trés arrivés récemment des bayous;
mais la langue et l’esprit espagnol
sont encore vivants et actuels dans
la cité de Saint Antoine.

Je me garde bien de rappeler ici
une histoire que je ne connais que
très imparfaitement; mais chacun
a du moins ce souvenir élémentaire
que le Texas fut autrefois colonie
de Espagne comme le Mexique, la
Californie et la Floride, après avoir
été découvert par des hommes de
notre sang. Et ce souvenir de la
domination espagnole éclate dans
la cité par les noms des rues, des
squares, des édifices les plus impor-
tants, en même temps qu’il y jette
un cachet d’exotisme, voire de pué-
sie des plus charmants. Ne semble-
t-il pas en effet qu’une rue San Pe-
dro, San Fernando, San Jacinto ou
Las Flores, embaume davantage la
vie qu’une Avenue du Commerce ou
qu’une Main Street? qu’un hôpital
qui se revêt du nom de Santa Rosa
Infirmary apporte plus de lumière
dans l’âme d’un malade qu’un vague
Memorial Hospital? J'embrasserais
l'Union Américaine sur les deux
joues rien que pour avoir su com-
prendre ce probleme d'enfantine
psychologie, me réservant toutefois
de lui dire ailleurs son fait pour
ses nombreuses prévarications en
des domaines également élémentai-
res. Et du coup je ne dissimule en
aucune manière ce que je pense «2
la bande d'idiots qui d’un bout à
l’autre du Canada, de notre provin-
ce en particulier — et le crime est
d’autant plus révoltant! — cons-
ciemment ou non, par ignorance ou
par mercantilisme, par haine ou
snobisme dégoûtant, effacent de no-
tre pays les souvenirs français, ca-
chent sous un masque anglo-saxon
notre figure française, que nous de-
vrions placer dans notre estime au
rang des trésors spirituels les plus
précieux,.. Pauvre type d’huma-
nité que celui qui croit faire ainsi
la cour aux Américains anglopho-
nes venant chez nous pêcher le sau-
mon et boire du scotch!!!...

(à suivre)

27 mars 1983
F. La Ferrière,

 
 
 

Le nouveau marché
 

Nous publions en page intérieure
le règlement relatif au nouveau
marché public en voie d’organisa-
tion. La première lecture seule-
ment en a été donnée et nous con-
scillons aux contribuables d'en pren-
dre connaissance afin d'apporter
leurs suggestions à la prochaine
séance du conseil avant la seconde
lecture. Quand le règlement sera
définitivement adopté, il sera trop
tard pour critiquer.
—————_——

Prochain concert

Les amateurs de chant et de mu-
sique seront sans doute heureux
d'apprendre la nouvelle qu'un joli
concert leur sera bientôt donné au
Théâtre Princesse,

Qu'ils nous suffisent de leur dire
pour aujourd’hui que les artistes qui
y prendront part sont: Madame Ro-
méo Jobin, soprano, ex-élève de
Mme D'Estaunelle, de Paris: Mon-
sieur A. Montreuil, violoniste, ex-
élève de Maurice Mayot, professeur
à l'Ecole Normale de Musique de
Paris, et M, Henri Vallières, pia-
niste, professeur à l’Ecole de Musi-
que de l'Université Laval, ex-élève
de Marcel Dupré, professeur au
Conservatoire de Paris.

 

 

 

 

Le comté de Témiscouata

Notre comté se trouve quelque
peu diminué par la rédistribution
des comtés qui vient d'être faite à
la session fédérale qui vient de se
terminer.
Nous n’avons pas encore tous les

détails de la loi, mais il est certain
que toute la paroisse du Portage fe-
ra désormais partie du comté de Ka-
mouraska, et que les paroisses de
Ste-Jean de Dieu, de Ste-Françoise
et de Trois-Pistoles, ainsi que la
ville de Trois-Pistoles, sont annexés
au comté de Rimouski,

  
Feu M. POLYDORE DUMAS
A Ste-Cécile du Bic, le 13 mai der-

nier, est décédé Sieur Polydore Du-
mas, ancien conducteur du C. N. R.,
après une maladie de quelques mois.
Il était âgé de 67 ans et 10 mois.

Il laisse dans le deuil, deux filles:
Eva, Mme Jos. Plourde, de cette
ville et Yvonne, Mme Philippe Beau-
lieu, de New-York; un fils, M. Jo-
seph Dumas, de Montréal, à l’em-
ploi du C, P. R.

Ses funérailles ont eu lieu au
Bie, le 16 mai, au milieu d'un grand
concours de parents et d’amis.

Le “Saint-Laurent” prie la fa-
mille en deuil de bien vouloir agréer
l'expression de ses vives sympathies.)

——————

Résolutions de condoléances
 

Extrait des Minutes de l’assem-
blée de la Cour Témiscouata 1170
des Forestiers Indépendants, tenue
le 26 mai 1933.
Proposé par J. A. Thériault et se-

condé à l’unanimité:
Que c’est avec regrets

membres de la Cour Témiscouata
1170 des Forestiers Indépendants
ont appris le décès de leur regretté
confrère, M. Léon Bérubé, et ils
rient Mme Bérubé ct sa famille de
jen vouloir accepter leurs profon-

des et sincères sympathies.
Vraie copie certifiée.

J. A. SCHMOUTH,
Secrétaire.

que les

 

Naissance
M. et Mme L. A. Plourde, (née

Fleurette Deschénes), font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils baptisé le 20 mai,
sous les prénoms de Jcan-Marie-Ro-
drigue. Parrain et marraine: M.
et Mme J. B. Deschénes. Mme Jos
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Jugement du juge H. A. Fortier.
BOSSE ne ver
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ELZ, RICHARD & AL.

Le demandeur réclame la somme
de $207.00, balance d’un billet de
$260 signé le ler mai, 1931, par les
défendeurs.
,Les défendeurs admettaient avoir

signé le billet, mais le défendeur,
Elzéar Richard, prétend en avoir
reçu quittance,
Le 8 juin, 1926, Elzéar Richard

a reconnu devoir au demandeur, par
acte de subrogation d’une créance
hypothécaire, la somme de $3200.00.
Le ler juin 1931, il signa ce bil-

let conjointement avec l’autre dé-
fendeur en reconnaissance d'un an
d’intérêt qu’il devait au demandeur.

Le 3 décembre, 1932, Elzéar Bé-
dard transporta au demandeur tous
ses immeubles comme dation en
paiement. Le demandeur lui donna
quittance finale et est actuellement
en possession des immeubles.

demandeur prétend toutefois
que la dation en paiement n’affec-
tait pas le billet en question, et
que lors de la passation de l’acte il
avait été spécialement convenu que
le billet n’était pas inclus dans la
dation en paiement.

Considérant, dit le juge, que le
billet était pour un an d'intérêt,
qu'il n’appert pas qu’aucune réser-
ve n’a été faite dans la quittance
générale et finale et que les ter-
mes de la dation en paiement ne
permettent pas de conclure que le
demandeur a voulu Conserver sa
créance pour le montant des inté-
rêts représentés par ce billet:

Considérant qu’aucune preuve tes-
timoniale ne peut être admise pour
permettre de contredire ou de chan-
ger les termes de cette dation en
paiement quant à la quittance gé-
nérale et finale du capital et des
intérêts, et que les objections à la
preuve doivent être maintenues;

S'il s'élève des doutes sur l’in-
terprétation des contrats, ajoute le
tribunal, ces doutes doivent s’inter-
préter contre celui qui a stipulé et
en faveur de celui qui a contracté,
savoir, en l'instance, en faveur du
défendeur Elzéar Richard.
Et comme les défendeurs sont

obligés conjointement et solidaire-
ment et sont poursuivis comme tels,
le paiement effectué par l’un d’eux
de l’objet de la créance profite à
l’autre et le libère également.

L'action est en conséquence ren-
voyée avec dépens.
—Aem

Au camp de Valcartier
 

Nous sommes informés qu'une
quinzaine de jeunes gens de cette
ville sont partis, cette semaine, pour
aller passer l’été au camp de Val-
cartier, Un autre contingent, nous
dit-on, partira probablement sous
peu.
eemem

Visite du Scarborough
Les autorités municipales ont été

informés que le “Scarborough”, de
I'escadre des Antilles de la Marine
Royale visitera notre port, le
septembre prochain. Il y séjour-
nera probablement pendant quel.
ques jours.
——_0——

Feu Mme Pierre Taillon

A Biddeford, Me., le 28 mai, est
décédée, à l’âge de 60 ans, Dame
Léontine Marcotte, épouse de M.
Pierre Taillon. Ses funérailles ont
eu lieu 4 Biddeford, le 31.
Elle laisse pour pleurer sa perte,

outre son mari, sa vieille mére, Mme
F.-X. Marcotte, dgée de 82 ans, de
cette ville, ct plusieurs frères et
soeurs.
Nos sincères sympathies,

 

 

 

   

 

  

  

   

  

 

   

     
    

   

  

ULCERES
D'ESTOMAC
Soulagés à la maison

PROMITS RESULTATS

SANS DETTE SÉVÈRE
PAS D'OPÉRATION

La plupart des cas d'alcères
d'estomac, d'acidité d'estomac
de constipation, de gas, de ma-
lnise après manger, de dou-
leurs d'estomac. d'indigestion,
ete. reçoivent un soulagement
immédiat par l'usage des

TABLETTES ROSES DE VON

Ces tablettes refont la “ba
lance chimique” de Vorganis-
me et lhèrent de tonte douleur
et de tout malaise. Aucune di-
etle sévère n'est exigée: vous
Trouvez prendre votre nonrritu
re habituelle et rexagner vos
forces, |
Envovez 10 centins en time

 

bres et ntotts vous enverrons un
C¢chantillon pour essai avec tou.
tes les informations requises
pour lent usage,

CANADIAN VON CO.
Dept, 1st 6m Windsor Ont,

02777   Deschênes portait son petit-fils sur
les fonds baptismaux.

     

SUR UN CENTE

Par MARC

,Un peu de géographie pour bien
situer notre article, |
il De quelle rivière du Loup s’agit-
il?...
Nous avons trois rivières du Loup,

dans le Québec: celle qui traverse
le comté de Maskinongé et se jette
dans le Saint-Laurent, sur la rive
nord du lac Saint-Pierre, à Louise-
ville, 21 milles en amont des Trois-
Rivières; celle qui constitue le plna
important tributaire de la Chaudiè-
re, dans le comté de Beauce et, en-
fin, celle qui est située dans le com-
té de Témiscouata et qui nous inté-
resse, dans les circonstances,

Cette dernière prend sa sourca
dans les montagnes, traverse les
cantons Armand, Parke et White-
worth, longe sur une assez grande
étendue le chemin de fer, traverse
la florissante ville de la Rivière-
du-Loup et vient se précipiter par
une cascade superbe dans le fleuve
Saint-Laurent. Quelques-uns des
pouvoirs hydrauliques de ce beau
cours d'eau sont déjà utilisés par
l'industrie, comme on le verra tout
à l’heure au chapitre de Rivière-du-
Loup industriel. Ajoutons que cet-
te rivière se divise en plusieurs
branches dont les principales sont
la rivière Fourchue, la rivière Ro-
cheuse et la Petite rivière du Loup.
Les rives, de chaque côté, sont as-
sez élevées, jusqu’à environ trois
quarts de mille de son embouchure,
mais elle s’abaissent sensiblement
peu après. Elle n’est pas naviga-

le.
D'où vient donc ce nom de riviè-

re “du Loup”?
D’après la tradition, nous dit M.

P.-G. Roy, c'est sur les bords da la
Rivière-du-Loup, que Champlain
rencontra, pour la première fois, la
nation des Loups.
La rivière doit-elle son nom à la

tribu sauvage des Loups?
On semblerait le croire,

M. Hormisdas Magnan.

ENCORE UNE DISTINCTION

répond

La paroisse de la_ Rivière-du-
Loup, en bas — car il y a, dans
notre province, une Rivière du-
Loup, en haut: celle de Saint-An-
toine, dans Maskinongé — fait re-
monter son origine à 1683, alors
que l’abbé Morel, nous dit le Die-
tionnaire de nos Paroisses, visitait
les missions depuis Montmagny jus-
qu’à la rivière du Loup. De 1721 à
1791, la mission fut desservie par
les curés de Kamouraska. De cette
date à 1813, la mission fait partie
de Saint-André pour les fins reli-
gieuses. De 1813 a 1830, c'est le
curé ou missionnaire de Saint-Geor-
ges-de-Cacouna qui dessert la mis.
sion. Depuis 1830, la paroisse a un
curé résidant; mais les registres de
la paroisse s’ouvrent dès 1813,

Le 16 janvier 1933, il y avait jus-
te cent ans que cette paroisse était
érigée canoniquement. Qunt a 1'é-
rection civile, elle eut lieu neuf ans
plus tard: le 11 janvier 1842.
Le territoire de cette parsisse

comprend une partie des seigneuries
de la Rivière-du-Loup, de Vervoois
et du Pare. Il est compris dans
les limites de la raunicipalité de la
Rivière-du-Loup, en bas, laquelle a
été érigée le ler juillet 1845.
Le village de Fraserville a été

érigé, lui, le 26 juin 1850, la ville, le
28 janvier 1874, la cité, le 4 juin
1910. La charte de la cité fut a-
mendée, le 4 mars 1919, et c’est a-
lors que Fraserville devint Rivière-
du-Loup. ; .

L'ancien nom de Fraserville avait
été donné au village en l'honneur de
Alexandre Fraser, qui acheta de
Henry Caldwell, en 1802, la seigneu-
rie de la rivière du Loup. Henry
Caldwell Vavait lui-même acquise,
peu de temps auparavant, des exé-
cuteurs testamentaires du général
Murray. ;
Depuis 1905, cette paroisse a don-!

né naissance à deux autres parois-
ses: celle de Saint-Ludger et celle
de Saint-François-Xavier, en l'hon-
neur de l'abbé François-Xavier-Lud-
ger Blais, ancien curé de la parois-
se-mère.
La cité de la Rivièredu-Loup est

desservie par les chemins de fer Na-
tional et Témiscouata. Un servire
de bateaux la relie, en été, à la cité
de Québec. . ;
La population des trois paroisses

est de plus de 8,600 âmes.

LES INSTITUTIONS
Les RR. SS. du Bon-Pasteur, de

Québec, sont établies à Saint-Patri-
ce depuis 1860, Elles étaient sui-
vies, en 1886, par les RR. FF. des
Ecoles Chrétiennes. L'année  sui-
vante, on ouvrait l'hôpital Saint-
Joseph du Précieux-Sang.
A Saint-François-Xavier, on comp-

te également, depuis 1911, les RR,
FF. des Ecoles Chrétiennes et. de-
puis 1917, les RR. RR. du Saint-
Enfant-Jésus.

, Ces mêmes religieux sont aussr
établis à Saint-Ludger: les premiers
depuis 1911 et les seconds depuis

9

Ajoutons que les Roligieuses de
l'Enfant-Jésus constituent une so-
ciété qui a été fondée, en 1859, à
Chauffailles, France, par Mgr de
Marguerye. Le but est l'instruc-
tion ct l'éducation des enfants, la
visite et le soin des malades à do-
micile, dans les hôpitaux et les
hospices; les ouvroirs et les vatro-

NAIRE
A LA RIVIERE-DU-LOUP

ALLARD Co

viére-du-Loup,
Riviére-du-Loup_ posséde une égli-

se Anglicane, mais il convient de
faire observer que sa population «st
presque entièrement
française et catholique,

, Comme centre d’un district judi-
ciaire très étendue, la eité compte
un Palais de Justice.
On y relève la présence de suceur-

sales de la Banque de Montréal, de
la Banque Provinciale et de la Ban-
que “anadienne-Nationale, de nom-
Dreux hôtels et de jolies résidences
d’été dont celle du premier minis-
tre de cette province et de l’ancien
premier ministre du Canada, sir
John A. MacDonald.

Cette localté a aussi un journai
local “Le Saint-Laurent”, une
Chambre de Commerce, de nombreu-
ses industries, ete.
Ajoutons que Rivière-du-Loup, au

point de vue municipal et indus-
triel, est une des localités les plus
intéressantes du Québec, comme
nous le verrons dans un instant.
Quant au point de vue “nature”,

elle offre mille attraits par suit:
des plages de Notre-Dame du Por-
tage, Saint-Patrice, La Pointe, Ca-
couna avec, en face, les Laurenti-
des, Tadoussac, la Malbaie; ses nom-
breux lacs de “La Grande Fourche”,
“Saint-Hubert”, “Grosse Truite”,
“Squatteck”, “Touladie”; ses chas-
ses au chevreuil et 4 l'orignal, ete
ete.

RIVIERE-DU-LOUP

INDUSTRIEL
À l’aide d’une conférence du mai-

re de la Rivière-du-Loup, M. Char-
les-Eugéne Dubé, étudicns maiate-
nant cette municipalité au point de
vue amélorations locales et indus-
trielles,
“Chez nous”, dit le premier ma-

gistrat de la Rivière-du-Loup, “l’é-
lectricité est municipalisée non pas
seulement pour la distribution, mais
nous avons le pouvoir hydraulique
municipalisé; la production de l’é-
nergie électrique est municipalisée,
la distribution est municipalisée et
ce qui n’est pas le moins intéressant,
les profits qui en découlent, sont
municipalisés”.
D'où proviennent donc ces avan-

tages?
“Notre ville”, répond M. Dubé,

“est située sur les bords de la peti-
te rivière du Loup, dont elle porte
le nom, . . La rivière traverse
notre ville sur toute sa longueur du
du sud au nord et, dans son em-

canadienne-

culbute de chute en chute de di-
verses importances, au nombre de
cinq. La première, 35 pieds, déve-
loppe la force hydraulique qui fait
fonctionner une boutique à fer et
une fonderie. La deuxième, 100
pieds de hauteur, est la chute mu-
nicipale qui fournit le pouvoir hy-
draulique qui fait fonctionner no-
tre usine électrique. Une autre, 25
pieds, fournit l’énerg'a électrique
a une manufacture de meubles:
une quatrième, 65 pieds, une pulpe-
rie, et la 5e actionnait autrefois le
moulin banal du Seigneur Fraser;
elle est aujourd’hui inactive.

“Le pouvoir d’eau constituant la
chute municipale est harnaché de-
puis 1880. On y installa d’abord
une de nos premières pulperies et,
en 1887, on y ajoutait un dévelop-
pement électrique qui éclairait une
artie de la cité. C’est en 1910 que
administration municipale fit l’ac-
quisition de l'installation; elle en
faisait la restauration en 1918. L’an-
née suivante, il restait un profit de
$1,051.61 et, neuf ans plus tard, en
1928, le profit net grimpait à $28,-
064.03. En 1931, dernière année
dont nous avons des statistiques, les
profits furent de $32,713.10, en dé-

it de la dépression qui commençait
à se faire sentir”,
À quoi servent ces profits?
“... a payer notre système”, ré-

pond M. Dubé, “et il en reste pour
apporter des améliorations dont
jouissent nos contribuables”.
La cité pourrait produire 1,040

killowatts; elle n'a cependant pro-
duit que 560 tout au plus. On voit
donc les promesses du système en
comparant ces deux seuls chiffres.
Terminons ces brefs extraits par

ne CS

—

Edmundston
OUVERTE A LA CIRCULATION

La route nationale Rividre-du-
Loup-Edmundston est ouverte a la
circulation et les touristes et le tra-
fie ont commencé à reprendre de
l’activité immédiatement.
Espérons que l'on fera disparaî-

 

 

n'ont plus leur raison d’être, et
que l'on avertira le public convena-
blement.

 

 

Programme de I'heure

Cité de Rivière-du-Loup
Poste de la Rivière-du-Loup.

Vendredi le 2 juin

De 5.30 à 6.30 heures P. M.

 

 

l.--La rivière du Loup, elle est bel-
le, elle est large...

2.--Causerie,
M. le Maire C.-E. Dubé,

3.--Ouverture: Allegro de Conce:
Op. B66 .. ov 22 2 22e pp

Piéce de concours du prix d'Europe
M. Willie Girard.

4.--Berceuse .. .. .. ., Cloustam
Mme Louis de la Cueva

(Au piano d'accompagnement:
Mme Louis St-Tacques).

5.--Rhapsodie, Op. 2 .. .. Brahms
Mlle Evelyn Sawyer.

6.--La Vieille Maison Grise Messager
(Romance extraite de Fortunio)

M. Albert Boulanger.
Au piano: M. W. Girard.

7.—Tristesse .. .. .. .. Schumann
M. Willie Girard.

8.--1 passed by your window
sx eo os .. .. M. H. Brahe

Madame Louis de la Cueva.
9.~Chanson de l'Adieu Paolo Tosti

M. Albert Boulanger
10.--Oh! Roi .. .. .. .. E. Shutt

Mlle Evelyn Sawyer.

M. l'abbé J. E. Boucher
«dans le deuil

  

venons d'apprendre la mort de Da-
me Ernestine Boucher, épouse de
Sieur Charles Boucher, décédée à sa
résidence à Ste-Anne de la Pocatiè-

ns,
Elle laisse pour pleurer sa perte,

outre son époux, quatre fils, MM.
Louis-Philippe, Lucien, Joseph et
Georges Boucher; sa mère, Mme
Vve Napoléon Beaulieu, de Ste-Anne
ses frères: MM, l'abbé J, Ev. Bou-
cher, curé d‘Armagh, Alfred Bou-
cher, de Fall-River, Mass, Charles-
Arthur, Xavier, Victor Boucher, de
St-Antonin; Edmond Boucher, de
Ste-Anne; ses soeurs: Mme Théophi-
le Lévesque, de Sherbrooke, Mme
Pantaléon Pelletier, de St-Malo
d'Auckland.

Ses funérailles ont eu lieu à Ste-
Anne, lundi, à 9 heures, au milieu
d’une assistance considérable de pa-
rents et d'amis.
A la famille en deuil vont nos sin-

cères sympathies.

Comm.
——

——>

—

cette judicieuse remarque du confé-
rencier lui-même:
“On a étatisé le commerce des

boissons. A mon humble avis, c’est
une bonne chose, mêmes si les pro-
fits ont pu être, certaines années,
exagérés. Ils retournent indirec-
tement aux contribuables en amélio-
rations, travaux, ete. C’est la mé
me chose pour l’électricité munici-
palisée. Avec nos pouvoirs d’eau,
ce sont des fortunes naturelles que
nous a données la Providence et
chacun a droit à sa petite part des
Avantages qui en découlent.

“Le jour où tous les nôtres pour-
ront jouir plus équitablement de nos
richesses naturelles, surtout de l’é-
lectricité que nous donnent nos pou-
voirs d'eau, ce jour-là il y aura quel-
‘ue chose de changé pour le mieux ans notre province.

  

BUREAU .L. N.

Bureau: 65 Lafontaine.
Tél. 86, Rivière-du-J.oup, Sta.

Avant de placer vos assurances, consultez le

LAVOIE, Enrg.
FEU - AUTOMOBILE - ACCIDENT - MALADIE

- GARANTIE - BRIS DE GLACE -

Résidence:
Tél 175
  I AS nages, La maison-mère se trouve

à Chauffailles et la maison provin ciale du Canada précisément à Ri-

 

 

BLAISE FOURNIER ba,Lis.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFIGE BANQUE PROVINCIALE ~~
319 Lafontaine

 

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

 

  

nt l’ouverture de la Station de Service
Rue Fraser

Huile Victrol,

R. LAMONTAGNE GERANT.

Gasoline blanche.….……..27c
Luxor Penn -
 

   

 

100% pure
SERVICE JOUR ET NUIT —

— mn

“CHAMPLAIN”
 

 

LAVAGE -
Gasoline ethylée ‘“Violette’..........28¢c

GRAISSAGE
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tre, sans retard les “affiches” qui

de la <

® C'est avec un vif regret que nous ---

re, vendredi dernier à l'âge de 64 -
pressement à se rendre au fleuve, |&

Route Riv.-du-Loup . |
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. Nous sommes tous un peu porteur
-

d
e

besaces comme 1a, fable; nous

de >d'un bon pile situation
; qui'n'est point nôtre, nous y voyons

Le du bien-être, de l‘aisance, des

LC Tacititi, du Iluisapt; mous n'y _vo-

‘ons pas les peinés, les difficultés;
: Ledésagréments, les ombres.

jiuprofession des autres - nus

ampleBISareFaaslus =bo: que. la 8 he

- Dlgbe savions

€

chez' les autres, -co
ue ,souventes fois, nous . possédons

nous, savs le savoir. 3. >...
Nous sommes ainsi faits, ou plu-

“tôt -nous--nous sommes . faits: ainsi,

“tout Pleinsd'ilysions,“d'idées chi-

- imériques, de révas... ..
1 essayonsde.vivre: lavie des

autres, et nous -Gublions de-vivre la

sienne, où nous‘ia vivons m
"Nous-somimes porteurs de

des... bespalers. - Cr +
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défautvieux comme le
,.Pégan ag comme les mou-

; et qui résiste âtout, les temps.

A'Emitation mettait en_ garde les

P auplades de son temps par ce pas-

 

x

¢ : “Fuit.ilRoi au ‘Pape, nul
é great, sans quelques peines où en-  

d

Via.Fo taine* le: moraliste, en asale
BVO)

 
sujst. d'une. de ses fables
i besace”

;génération d’aujourdhui at
“le-même”défaut, par l’axiome

Le . “Je voudrais bienrépandu, du.
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sn
  

idenage,oftoute 1e me
en est

| ACrestpi “fuvénil”, qui s'atta-
qué de préférence à Ia jeunesse, mb-
me à la jeunesse des campagnes, la

jeunesse agricole, celle qui, semble-

til, à cause de sa trempe plus for-

te, devrait être la moins sensible à
‘infection. |

“ C'est un mal iodique,
nier, se manifestant surtout à l'ap-

proche des belles saisons, à la  pé-

riode des vacances, à... la venue

des touristes.

saison-

: x x
Résultat:... Notre tâche devient

lourde, et insupportable, parce que

nous y trouvons que Talsons e

plaintes et de récriminations, quand

nous

y

devrions trouver, joie et sa-

tisfaction. - i
Résultat:... On s'illusionne sur

soi-même, sur les autres; on perd

la maîtrise “des follies qui se dé-

chaînent en nous”, on voudrait être

ce que les autres sont, sans être ce

que l’on doit être.
’ Xx

x x
Sachons’ donc donner un sensà

sa vie; sachons se la rendre agréa-

ble à soi-même et aux autres. Nos

voisins se ressentiront de ces bons

exemples. - ri a
Aussi, rappelons nous“qu’il n’y a

pas de sots métiers, mais... que de
"

sotte gens. ROLL BELL.
x

' x x
ECHO DE la FETE de DOLLARD
La célébration de la fête de Dol-

lard fut un franc suecés; les acéjis-

tes et leurs bons amis de St-Fran-

çois et de St-Ludger sont au com-

ble de leurs voeux. Nous remer-

cions sincèrement tous ceux qui ont

contribué à l’éclat de la fête soit

par leur collaboration active ou

leur assistance. ;
Cercle Mgr Villeneuve.
—
 

    

  

  

 

  

  

  

    
   

  
  

  

   

 

   

  

  

  

BAPTEMES:
8 mai, Joseph, Maurice, A-

drien, fils de M. et Mme Isidore La-
Joie. ‘Parrain et marraine: M. et

e. Josaphat. Lajoie, de St-Pas-
«onecleet tante de l’enfant.

“fic28-mai, Marie, Andréa, Her-

 

Boasé, Parrain et marraine: M.
‘et Mme Michel St-Pierre, grand’on-
cleet grand’tante. de l'enfant.

SEPULTURES:
è 20 mai est décédé en cette pa-

isse, M. William Ouellet, époux de
ame:Joséphine Gagnon. Il était
gé de82 ans. Son service et sa sé-

pulture ont eu lieu mercredi, le 24
mai à 9 heures. Portait la croix,

--M;'Ludger Thiboutot. Le corps était
-par MM. Georges St-Pierre,

 
 

Landry époux de Dame Eugénie
audreau. II était âgé de 61 ans
9 ‘mois. Son service et sa sépul-
ont eu lieu lundi, le 29 mai à

10: heures, Le corps était porté
par. ses six fils et la croix par an

IVERS:
; Mme Napoléon Morneau, de Qué-
1": ‘bec en visite chez son fils, M. Gé-

“ “fard Morneau et ses soeurs, Mlles
“Ennis.
‘Mlle Marie-Louise Martin, Mme
aflamme et M. Jos Martin, nous

 

  

  

 

   

‘disparait
r Pusage de

pourles Rem:

etle foie  2 DrCHASE

mance, enfant de M. et Mme André |d

ont quittés pour aller passer la bel-

le saison à la plage de St-Fabien.

Mme F. Moreau, des Etats-Unis

passe quelque temps chez sa mère,
Mme A. Anctil.

Mlle Simonne Picard est revenue

d'une quinzaine passée à St-Aubert,

chez son oncle M. le curé Chenard.

Mme J. Emile Bossé et ses deux

enfants, de Québec ont passé la se-

maine dernière chez M. Rémi Lan-

"lle Juliette Landry est revenue

d'une promenade de trois semaines

à St-Pascal chez son oncle, M. Au-

ste Therriault. 4 i

Mlle Irène Michaud, institutrice

à Ste-Louise a passé le dimanchz

chez sa soeur, Mme François La-

plante.

CI

Ste-Francoise

VA ET VIENT:
M. et Mme Wilfrid Michaud, ain-

si que Mme Eloi Dumont, étaient
de passage à St-Paul de la Croix,
jeudi dernier.
M. et Mme Victorin Saucier §-

taient aussi de passage à St-Jean
de Dieu, dimanche dernier.

BAPTEME
M. et Mme Adélard Malenfant

font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, baptisée
sous le nom de Pierrette. Parrain
et marraine: M, et Mme Willie Cô-
té, oncle et tante de l'enfant.
M. l'inspecteur P. Labrecque a

fait au cours de la semaine derniè-
re, ses examens d’écoles. Le ré
sultat en général a été très satis-
faisant.
AIS

Pour vos assurances de toutes
sortes, consultez J. W, MOREL, Ste-

  Rose-du-Dégelé.
 
   
  
  

  

   

  
  

 

  
  
   

 

  
  

   
  
  

  
   

   

  

   
  

 

  

     

   

  

  

nombre limité de dimensions, est
de pneus

Le pneu “FORT”DUNLOP, maintenant fabriqué au Canada en un
le plus en vue d'une série complète

DUNLOP qui vous offre une valeur |
n'importe quelle catégorie de prix.

dans

    

    
   

i La LoideFaillt
Dans l'affaire de Erdest Guay,

cultivateur et contracteur, de St-
Hubert, Comté Témiscouata, P, Q.,

Cédant autorisé.
AVIS AUX CREANCIERS

“ AVIB est par les présentes don-
né que Ernest Guay, cultivateur et
contracteur, de St-Hubert, comté de
Témiscousta, P. Q., a fait une ces-
sion de ses biens le 2 mai 1983,
et que la première assemblée des
créanciers sera tenue le 9 juin,
1988, à neuf heures de l’avant-midi,
au bureau du Sequestre Officiel,
Palais de Justice, Rivière du Loup,
.Q .
Pour avoir droit de voter à la

dite assemblée, il faut que les preu-
ves des réclamations et les procura-
tions soient déposées entre mes
mains avant l'assemblée,

Les personnes qui ont des récla-
mations à l'encontre de ces biens
doivent les faire parvenir au gar-
dien ou au syndic, lorsqu'il sera
nommé, avant que Ia distribution ne
soit faite, à défaut de quoi le pro-
duit de l'actif sera distribué entre
les avant droits, sans égard à ces
réclamations.
Daté à Rivière-du-Loup,

ce 31 mai, 1933.
Georges Côté, N. P.,

Gardien.
20, Rue de la Cour,
Rivière-du-Loup, P. Q

“la loi de faillite

Dans l'affaire de Antoine Potvin,
officer de circulation et commer-
cant, Riviere du Loup, P. Q.,

Cédant autorisé.
AVIS AUX CREANOIERS

AVIS est par-les présentes don-
né que Antoine Potvin, officier de
circulation et commerçant, de Riviè-
re du Loup, P. Q., a fait une cession
de ses biens le 29 mai, 1933, et que
la première assemblée des créanciers
sera tenue le 10 juin, 1933, à 9
heures de l’avant-midi au bureau du
Sequestre Officiel, Palais de Justi-
ce, Rivière du Loup, P. Q.
Pour avoir le droit de voter à la

dite- assemblée, il faut que les preu-
ves des réclamations et les procura-
tions soient déposées entre mes
mains avant l’assemblée,

Les personnes qui ont des récla-
mations à l'encontre de ces biens
doivent les faire parvenir au gar-
dien ou au syndic, lorsqu’il sera
nommé, avant que la distribution
ne soit faite, a défaut de quoi, le
produit de l’actif sera distribué en-
tre les ayant droit, sans égard à
ces réclamations.
Daté à Rivière du Loup,

ce 31 mai, 1983.
Georges Côté, N. P.,

Gardien,

   

   

 
 

20, Rue de la Cour,
Rivière du Loup.

St-Onésime

BAPTEMES:
Le 19 mai, M. et Mme Mazenod

St-Laurent ont fait baptiser une
fille, Marie, Reine, Juliette. Par-
rain et marraine: M. et Mme Char-
les Lizotte.
Le 20, M. et Mme Arthur Point,

une fille, Marie, Lorraine. Par-
rain et marraine: M. et Mme Raoul
St-Pierre, de Ste-Louise.
DECES:

 

 

Le 26 mai, ont eu lieu les funé-
railles de M. William Thiboutat, dé-
cédé le 22 à l’âge de 68 ans. Un
service solennel fut chanté par M.
le curé, assisté de MM. les abbés
Ant. Levesque et Charles Bourque,
comme diacre et sous-diacre. Un
grand nombre de parents et d’amis,
venus même, des paroisses voisines,
ont tenu À rendre au cher défunt
un dernier hommage de regrets.

Portaient le corps: MM. Gédéon
Bernier, Joseph Dionne, Jérôme
Beaulieu et Joseph Boucher, tous
neveux du défunt. et M. Jos. Ber-
nier portait la croix.
A la famille en deuil nous of-

frons nos plus sincéres sympathies.
COMMUNION SOLENNELLE:
Le 24 mai, 38 enfants de la pa-

roisse étaient admis à faire leur
communion solennelle. L'église
des mieux décorée était rempli de
paroissiens et la cérémonie fut des
plus imposantes. Pendant que l’on
célébrait à l’autel, M. le Curé s’oc-
cupait de ses jeunes communiants,
les invitant à mêler leur voix au
choeur de chant, leur faisant goû-
ter davantage le bonheur, la gran-
deur de ce jour, enfin leur donnant
dans un petit sermon les plus sages
et les plus paternels conseils.
Après la mesre, il y eut rénovation

des promesses du baptêmeet acte de
consécration au Sacré-Coeur et à la
Sainte Vierge.
A cette occasion, MM. les abbés

Ant. Levesque et Charles Bourque,
du Collège de Ste-Anne sont venus
prêter leur concours à M. le Curé,
car chaque famille avait tenu à ac-
compagner à la Table Sainte les
heureux communiants pour revenir
encore nombreux à la fête de l’As-
cension. Enfin, M. le Curé n’avait
rien épargné pour laisser de ce beau
jour le meilleur et le plus agréable
souvenir,

 

SULLY
M. et Mme Anthime Guérette,

(née Blanche Malenfant), de Sully,
font part à leurs parents et amis de
la naissance d‘une fille née le 23
mai et baptisée le 25, sous les pré-
noms de Marie, Solange, Huguette.
Parrain: M. Etienne Malenfant,
oncle de l'enfant; marraine: Mme
Etienne Malenfant, tante de l'’en-

  fant. Porteuse: Mlle Simonne Tré-
berge.

+ "4 2 . Ty 1

 

  
   

21

IRIN)   

Le Mol de tête,
Grippe, Névral-

gle, mal de dents,
douleurs périodi-

ques,Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.
~

Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent
à la couse même du mal sans affecter
le coeur ni l'estomac. Leur action col-
monte ot sire est due & leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Phi-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
fa différence entre les véritables Ge-Pha-
Nol et les tablettes ordinaires.

Botte,blanche Frrbokprin
votre épicier,

marchand
général ou
pharmacien

      

-
 

Nouvel étal de boucher
——

J'ai le plaisir d’informer le pu-
blie, que j'ouvrirai mon étal de
boucher, vendredi, le 9 juin.

J'aurai toujours en main,
boeuf, jambon, saucisse, «retons,
etc, à des prix défiant toutes com-
pétitions.
Venez vous en convaincre

vous-même.
Une visite sollicitée.
JOS. MAILLOUX,
Côte du Nord-Est.

8 — 1 fs p.

A VENDRE
à grande réduction

porc,

par

 

 

Meubles neufs et de seconde main,
chez J. O. NADEAU.

Réparation de toutes sortes:
meubles, sommiers, matelas répa-
rés en neufs, ete, etc.
Nous faisons les châssis et les

portes de broche. Grandeurs dési-
rées. Aussi tout autre travail en

J. 0. Nadeau
Rue St-Magloire,

Riviére-du-Loup, Station.
1 — 4 fs p. p.
 

Une malle de voyage
PERDUE

Une malle de voyage a été perdue
sur le chemin de Rivière-du-Loup à
St-Germain de Kamouraska, La
malle renfermait toutes sortes de
lingeries pour dames, ainsi que
chaussures, fourrures, etc.
La personne qui l'a trouvée vou-

dra bien la remettre à
LOUIS LAVOIE,

CABANO
- Récompense promise.

2 —1fp

 

 

Automobile à vendre
 

Nash (Advanced Six), ayant ap-

let, de Rivière-du-Loup. S’adresser
à M, Elzéar Morneau, 398, rue Bur-
gess, Berlin, N. H., ou à M. Wilfrid
Morissette, Rivière Trois-Pistoles,
Québec.
 

Bois à vendre
Bois de construction de

sortes: madriers, planches,
deaux, ete. Aussi croûtes en lon-

pour le
Pour informations, s’a-

 

toutes
bar-

gueurs de quatre pieds,
chauffage.
dresser à

Chs.-Eug. BOUCHER,
Ste-Paul de la Croix.

52 — 8 fs p.

 
  

partenu à feu Madame Alfred Ouel-

| Dr HENRI PROVENGHER

Petites Annonces

Logement à louer
 

Logement à louer, 3 rue de la
Cour, ancien bloc Têtu. Huit piè-
ces et chambre de bain, chauffées.
Aussi 2 bureaux dans le même

établissement.
S’adresser à

GEORGES OUIMET,
28, rue de la Cour.

44 — 4 fs p.

A VENDRE
3 veaux mâles, de race Ayrshire,

venant de mères entrées au livre
d'or, et un père entré au livre d’é-
lite, Classé À. Il devra être classé
A, À, sous peu. A vendre à de
bonnes conditions.

Aussi j'ai des pores de race York-
shire, améliorés, mâles et femelles,
et des moutons de race pure Lei-
cester. S’'adresser à

Jules MALENFANT,

St-Hubert, Co, Témis.

52 — 4 fs.

AVENDRE
Propriété située au No 8,

Chouinard, occupée par , J.
Marcotte, représentant de la Great
West Life. Toutes les améliora-
tions modernes: eau chaude et eau
froide, bain, ete, etc. Terrain clair
de rente, Pourrait servir pour mai-
son de pension ou pour deux loge-
ments, Pour conditions, s’adresser
au notaire

J. 0. LÉVESQUE, -
Notaire

Rivière-du-Loup, Qué.

ATTENTION
CHEVEUX VERITABLES
TRESSES ET PERRUQUES

 

Tue

|

 

 

 

D'ici à l'automne, je ferai une ré-
duction considérable sur tous mes
ouvrages en cheveux, car il me
faut écouler sans réserve ce qui me
resie. J'uu ai de toutes les nuan-
ces, à des prix nour convenir à tou-
tes les bourses. Je continuerai a
confectionner des tresses à celles
qui m'apporteront leurs cheveux, Je
vendrai aussi à bon marché, gants
et mitaines, ainsi que tapis en che-
veux, ayant obtenu un prix à l’ex-
position des Dames Fermières.
Je sollicite l'encouragement de

tous.

Mle Aiphonsine PARADIS,
No 264, rue Lafontaine

Coin rue du Rocher.
52 — 3 mois

 

Nous avez-vous trouvé

UN LECTEUR DE PLUS?
 

 

    

    

   

  

  
Pour ANNONCES, ETIQUETTES,

MARQUES de COMMERCE,

ENTETES de LETTRE, DIPLOME,
CATALOGUES, AFFICHES, ete
Spécialité: Caricatures commerciales

=Originalité et bon go* T2

sores ATOS5

Chemin de Fer

TEMISCOUATA
HORAIRE No. 82

En force le 22 mai 1938

  

 

MIXTE
Dép. Rivière du Loup 8.1
Arr. Edmundston Jet, 1.3

MIXTE

5 a. m.
5 p. m.

Dép. Edmundston Jct., 8.30 a, m.
Arr. Rivière du Loup 1.20 p. m.

CHAR À MOTEUR
Dép. Edmundston Jet, 4,00 p. m.
Arr. Connors, N. B. 5.40 p. m

CHAR À MOTEUR
Dép. Connors, N, B. 6.15 a. m.
Arr. Edmundston Jet, 7.50 a. m.

N. B.—Heure du méridien de l'est.
Service quotidien excepté le di
manche, -

Correspondance à Rivière-du-Loup
avec tous les trains d’express des
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples informations,
prospectus, etc, s'adresser à

C.-A. STEWART,
Gérant. 

RAYON X

BUREAU: No 162,

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

Tous les satnedis, de mai à novembre le bureau, ferme à midi.

rue Lafontaine

Fleurs! Fleurs!
Bouquets de fétes, de tables,

gerbes de mariées, courpnnes mor-
tuaires, fleurs pour Eglises.

Livaison à domicile.
Mlle Marie-Louise PAQUET,

Fleuriste,
18, rue Lévis Tél 204

Rivière-du-Loup.
 

Argent à prêter
 

Vous trouverez à prêter votre ar-
gent en vous adressant à J. OSCAR
LEVESQUE, notaire, 18 vue de la

Corr, Rivière-du-Loup.
 

 

Camion à vendre
Un camion d’une tonne MeLaugh-

lin Buick D 45 en parfait ordre, à
vendre ou échanger pour de l’érable.

Téléphone 2933 ou Boîte Postale
No 9 Rivière-du-Loup, Centre,
52 — 1 fs p. p.

 

 

Réparations de Chaussures
Pour vos réparations de chaus-

sures et caoutchouc de toutes sor-
tes, cirage ete.

Adressez-vous à

~ LOUIS LEBEL
Cordonnier

15, rue du Rocher,
Rivière-du-Loun, en bas.

SATISFACTION ASSUREE
Une visite est sollicitée.

A LOUER
Un bon logement à louer. S’adres-

ser à
HOTEL OPHIR,

Rivière-du-Loup, Station.
1 — 2 fs p. p.

A VENDRE
Un auto “coupé” à vendre à un

très bas prix. S'adresser à
HOTEL OPHIR,

Rivière-du-Loup, Station.
1—21sp.p

 

 

————

Cuisinière demandée
On demande une bonne cuisiniè-

 

re, S'adresser à
HOTEL OPHIR,

Rivière-du-Loup, Station,
1 — 2 às p. p.

} »
Fleurs et Légumes

A VENDRE

J'ai en mains un _ assortiment de
fleurs pour orner les’ parterres, Aus-
si légumes à des prix défiant toute
compétition.

Maurice DUMONT,
Fleuriste,

Cacouna.

À LOUER
Bureaux et chambre à louer, aux

numéros 14 et 16 rue Beaubien,
S’adresser à Mlle POIRIER.

46 — j. n. 0.

 

of Canada.

Il y a une police de 1a Prudential
pour chaque besoin d’assurance-vie.
Pour plus de renseignements, con-

sultez -
J.-A. GAGNON,

17 Jarvis, Tél, 211
47 — 8 fs p.

 

The Prudential Insurance -

  

 

MADAME

CONTRE

MAUX-CTÊTE
5, RHUMES5
, LAGRIPPE
DOULEURS
PRENEZ LES
CAPIULEX

J. B. Renaud & Cie
DISTRIBUTEURS,

pour Rivière-du-Loup
et le Bas St-Laurent.

   

  

   

  

 

 

 

  

 

  
   

  

  

  

 

  
  

C'ESTLE GENTE DE CHIEN
QUE JE RÉVAIS!— 425.0
CE N'EST SÛREMENT

PAS Troe
chere ti!

 

  

 

  
  

VIENS!

 

   

STÉPHANE
TON MAITRE TE

PROTÈGE !!

MON BEAU
ANE +——

 

   

  

 

  

UNITE SANITAIRE
DE TEMISCOUATA

HEURES DE
CONSULTATIONS

Tous les ler Vendredis
de chaque mois

De 2 hrs p m à 5 hres p.m.

Dr J. Chs Beaudet
OFFICIER MEDICAL

Dr. J. Fontaine
Médecin du Dispensaire 

 

 

(Tous dreies réserets, 1934

 

 
    

  
   

 

E. AA DOUCET
AGENT D’ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l’Eglise Rivière-du-Loup.
Téléphone Kamouraska,

 

CARTES D'AFFAIRES
 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l’Hôpital

Casgrain, Lizotte & Stein
AVOCATS et PROCUREURS

7, rue de la Cour,

Bureau à 2 heures P. M. RIVIERE-DU-LOUP

Tous les jours
Dimanche excepté.

RIV.-DU-LOUP, Centre
Tél. 158

 

Léon Casgrain, C. R. M. P. P,
L. P. Lizotte, C. R.

Marc Stein.
 

 

LEON PARADIS
AVOCAT et PROCJREUR

Dr J. O. Benoit
MEDECIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP, Station
 

2 rue de la Cour

Opérations à l'Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p, m.

6 à 8 heures p. m.

 

Ruede l’église

RIVIERE-DU-LOUP

 

 

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN— CHIRURGIEN

Louis Saint-Jacques
AVOCAT

Bureau : Chemin Témiscouata  

Ancien édifice Raymond

Tél 4101

ST-LUDGER

IMMEUBLE S. BELLE

4 RUE DE LA COUR

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Louis Pratte
Assurancés Générales

J.-François Pouliot, M.P.
AVOCAT

Rivière-du-Loup, P. Q.

Edifice Banque Provinciale

819 rue Latontaine

Bureau en face de l’église

RIVIEÈRE-DU LOUP
 

 

HORACE CIMON
AVOCAT

J. P. Bolduc
Agent d’Assurances

Feu, Vie, Maladie, Accidents,
Automobiles, ete.

 

—

80, Avenue Hôtel-de-Ville

Rivière-du-Loup.
TELEPHONE 3954

16, rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone No 2652

 

 

J. E. Alexis Dumais
— COURTIER—

75, rue Témiscouata,

ST-LUDGER RIV.-DU-LOUP

Alex. Michaud, C. R.
AVOCAT

—

Bureau

EDIFICE BELLE

4, Tue de Ia Cour

 

Achat et ventes d'obligations
Municipales — Scolaires

et de Fabriques

 

 

TELEPHONE 4124 RIVIERE-DU-1.QUP

Tél. Kam., 138 B. P. “A”J. L. MARIER, Enr. PCA
COMMERCANT DE BOIS 2

LEO BERUBEde chauffage, peaux vertes, ef AVOCAT

agence de toutes sortes.

 

 

Rue Chouinard

RIV.-DU-LOUP, Station
Tél. 380

No b rue de 'égliav

RIVIERE-DU-LOUP     
 

 

 

{Bureau : 220

ï(Résidences 4738

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

Casier Postal: 7 Téléphone

65, rue Lafontaine, Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

J.B.LAVOIE LLL
Le

 

S. P. DUGAL
NOTAIRE

5, Rue de la Cour, Téléphone: 140,

RIVIERE-DU-LOUP.

 

J. OSCAR GENDRON
ASSURANCES GENERALES

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie.

Bureau: 89 Lafontaine; Résidenco: 28St-Elzéar.

Rivière-du-Loup, - Station.
Successeur de J. W. Morel.
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La semaine de l'Exposition d’His-
toire Naturelle à l’Ecole d'Agricul-
ture vient de se terminer. Parmi
les principaux numéros, on pouvait
admirer plusieurs tableaux de plan-
tes, 55 herbiers, contenant plus de
9,000 spécimens, quatre exhibits =n
miniature représentant une ferme
et un rûcher modèle, une érablière |J
double, ancienne et moderne, une
démonstration sur la protection des
oiseaux, plusieurs collections d'in-
sectes, d'oiseaux, etc,
Plus de 1,800 visiteurs sont ve-

nus visiter et goûter ces différents
travaux et tous ont paru s’intéres-
ser vivement au caractère scientifi-
que qui ressortait de cette exposi-
tion.

Dimanche, le 7 mai, avait lieu la
distribution des prix, en présence
d’une assistance considérable; pour
la circonstance, les élèves avaient
organisé une soirée récréative des
vieux réussies.
De plus en plus

d'Histoire Naturelle
l'importance. Elles doivent être
maintenues, car elles donnent de
l'initiative aux concurrents, favori-
sent la vulgarisation de la science a-
Ericole et c’est là pour nous, leur
côté pratique; en outre, elles cons-
tituent un stimulant dans les re-
cherches scientifiques des élèves et
un entraînement pour les plus jeu-
nes. :

les expositions
prennent de

Le comité remercie très sincère-
ment tous les généreux donateurs
qui ont apporté leur encouragement
aux étudiants pour récompenser les
meilleurs travaux présentés.  

LISTE DES GENEREUX DONA-
TEURS DE PRIX A NOTRE

EXPOSITION (1933)
Hn. H. G. Carrol, Lieutenant Gou-

verneur, Hon. À. Taschereau, Pre-
mier Ministre de la Province, Hon.
J. A. Godbout, Ministre de 1'Agri-
culture, La Direction de l’Ecole, M.

. Eug. Maurais, ptre, Principal de
l'Ecole Normale de St-Pascal, M.
l’abbé H. Bois, Directeur de l'Ecole,
M. Geo, Bouchard, M. P., M. Oscar
Boulanger, M. P., Tous nos dévoués
professeurs MM.les directeurs de la
Société Linnéenne de Québec, M.
Omer Caron, B. S, A, MM.les mem-
bres de l'Amicale de l'Ecole, M. L.
A. Dupuis, N. P., M. J. A. Ste-Ma-
rie, régisseur de la Station Expé-
rimentale, Révérend Père Louis-
Marie, o. ¢. r.,, MM. le Dr Richard,
Béland, Labrecque. M. P, G. Buis-
siére, Fernand Godbout, Napoléon
Dubé, M. l’abbé Vachon, M. l’abbé
Arsenault, M. Pellerin Lagloire,
Mme Auguste Scott, Mme Pellerin
Lagloire, M. Félix Arsenault, B. S.
A… Camille Morad, Oscar Lessard,
Magella Bureau, J. A. Lambert, Geo.
Gauthier, B. S. A,, J. H. Girard, B.
S. A. Cyrille Vaillancourt, C. Per-
rault, B. S. A, J. C. Boudreau, de
la Mutual Life Insurance, M. Noel
Caron, Ecole Classico-Ménagére St-
‘Pascal, Cercle des Fermiéres de Ste-
Anne, M. J. A. Egan, de la Conti-
nental Life, Ins.,, MM, J, B. Four-
nier, Georges Bélanger, B. S. A,,
Pierre Bélanger, M. P., St-Hilaire,
B. S. A. MM. Les Directeurs de la
Classe des Finissants 1933, Adrien
Hudon, Francois Dionne, B. 3. A,
J. A. Michaud, J. H, Gagnon, Amé-

 

 

 

clusivement.

VALIDITE: 30 jours.

mitre classe. Avec un peti

touristes, au prix régulier.

CANADIEN 

Un Sou par Mille

EXCURSIONS
en Première Classe

à OUEST
De toute gare dans l’est du Canada

à toute gare de l’ouest du Canada (Port Arthur,
‘Armstrong et au-delà).

DEPARTS: Tous les jours du 31 mai au 15 juin, in-

Exemples (prix aller et retour)
. de RIVIERE DU LOUP à

Winnipeg . . . . . . $33.00 Banff . . .,... $5150
Régina . . ..... 40.25 Jasper . . ..... BL
Saskatoon. .. ... 42.50 Kamloops. . . . . . 8750
Prince Albert . , . . 43.50 Prince Rupert. . . . 63.00
Calgary....... 49.75 Vancouver. ... .. 68.00
Edmonton. s¢ «« 49.75 Victoria . . « » » 64.75

REDUCTIONS PROPORTIONNELLES ENTRE
D'AUTRES GARES

Demi-place pour enfants de 5 à 12 ans. Place gratuite pour
enfants au-dessous de 5 ans.

‘ADMISSION AUX VOITURES-TOURISTES
Ces prix ne comprennent que l'admission aux voitures de pre-

supplément au
que voyageur peut retenir une couchette à bord des voitures-

COMME LE NOMBRE DE COUCHETTES À BORD
DES VOITURES-TOURISTES EST LIMITÉ
SERAIT PRUDENT DE LES RETENIR AU PLUS

TÔT CHEZ L'AGENT LOCAL
‘ARRETS FACULTATIFS À Port Arthur, Armstrong et

au

Pour location des couchettes dans les voitures-touristes et
renseignements complémentaires s'adresser aux agences des

elà.

¢

rix du billet cha-

IL

M-67F-RL

NATIONAL   
 

 

   
J'ai souffert exces-
vivement d'indiges-
tion et de migraines

ndant des années.
le ne pouvais pres-

que plus manger et
33 j'étais dans un état

{ degrand épuisement.

  
Heureusement, une

voisine me recommanda ‘Fruit-a-tives’ et je

commençai à en prendre. Jem'en félicite au-
jourd'hui, Elles ont régularisé mon système
et m'ont tonifiée d'une façon générale, de sorte
que je suis maintenant en parfaite santé. Je n'hé-
siterais pas à les recommanderàqui quece soit.

eeee
Fruit-a-tives . , . aux pharmacies

--—_—————

  
dée Cayer, P. E. Boucher, Le Cer-
ele Pilote de l’A. C. J. C. de l’Eco-
le, Le Cercle Agricole des étudiants,
M. Joseph Ferland, “La Bonne Ter-
re, journal des étudiants en agricul-
ture. MM. les Gérants:  “Fertili-
sants Internationaux, “Internatio-
nal Harvester, “Eaton”, “Canada
Cement”, “Librairie Garneau”,
“Dupuis & Frères”, MM. les Rédac-
teurs: “Le Devoir”, “L'Action Ca-
tholique”, “L’Evénement”, “Le So-
leil”, “Le Bulletin de la Ferme”,
“La Terre de Chez-Nous”. “Le St-
Laurent”, “Le Madawaska”, “La
Presse”, “La Patrie”, et plusieurs
autres amis.

Ces méritants bienfaiteurs
membres du Comité d'Honneur de
l’Exposition d'Histoire Naturelle
de 1933.

Edgar Laplante, E. S. A,,
Secrétaire.

 

CACOUNA
FEU M. ELIE BEAULIEU:

Notre paroisse vient de perdre
un de ses citoyens le plus en vue
dans la personne de feu Sieur Elie
Beaulieu, décédé le 14 mai et inhu-
mé le 17, à l’âge de 85 ans et 7
jours.

C’était un homme de bien
tout autant par sa conduite que
par sa parole, sut inculquer aux
siens "amour du devoir et de l'hon-
neur. Il avait un esprit éclairé, un
jugement droit, une parole ferme et
sut en maintes circonstances faire
bénéficier les autres de ses dons
dont la Providence l’avait si gé-
néreusement reparti. Son départ
crée de vifs regrets et la nombreu-
se assistance à ses funérailles prou-
ve ben qu’il jouissait de l'estime
de tous ceux qui l’avaient connu.

Il laisse pour pleurer sa perte,
trois fils: Elie, de Nashua, Alphée,
de Cacouna et Amédée, de St-Arsè-
ne. Trois filles: Mesdames Luc
Ouellet (Laure), de St-Michel;
Louis Fortin (Blanche), de St-Ar-
sène, Alphonse Bérubé (Alice), de
Cacouna, Emile Lebe! (Marie-Loui-
se), de Cacouna, Antoine Bouchard,
(Alma), de St-Philippe, soixante-
dx-huit petits enfants et six arrières
petits-enfants.
La levée du corps fut faite par

M. le chanvine L.-T. Landry, curé.
Le service fut chanté par le R.

P, Lebel, S. J, de Montréal, assis-
té de MM. les abbés A.-A. St-Lau-
rent, vicaire, comme diacre et O.-C.
D'’Amours, de Rimouski, comme sous
diacre.

REMERCIEMENTS:
Les membres de la famille Elie

Beaulieu remercient très cordiale-
ment toutes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie dans
leur récent deuil, soit par offrandes
de messes, bouquets spirituels, mes-
sages, sympathies, concours à la
chorales, visites ou assistance aux
funérailles.

qui

 

 

  

      

Soulagement bientôt

obtenu avec usage
de la £
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Le Canada sera représenté à l’ex-
position du siècle, à Chicago, d'une
façon tout à fait digne du Dominion.
Son pavillon, aménagé par les soins
des services fédéraux, du Canadien
‘National et du Pacifique Canadien
a été décoré par un groupe d’artis-
tes canadiens en vue. Dans ce pa-
villon seront représentés, de façon
frappante et pittoresque, les res-
sources naturelles, touristiques et
sportives du Canada ainsi que son
commerce et son industrie.
Tout alentour du pavillon court

une carte du Canada mesurant 130
pieds de long et 30 pieds de haut.
Cette carte est oeuvre d’artistes
canadiens parmi lesquels on remar-
que David Stark, A. Berkovitch, R.
J. A. Chalmers, Mlle Berthe des
Clayes, Mlle Violet Fleugel et- Mlle
Andrey Anderson, Elle a été pein-
te a la détrempe sur 500 verges de
toile. On y voit représentés les
chemins de fer, les lignes de navi-
gation, les parcs nationaux, les
villes, les industries, les mines, les
forêts, les principales rivières et les
principaux lacs, les montagnes et
autres grands accidents géographi-
ues.
En plus de cette carte, unique en

son genre, sont exposés différents
modèles entre autres ceux de 1'“In-
ternational Limité” le fameux rapi-
de Montréal-Chicago, le grand ma-
quebot “Empress of Britain” affec-
té au service de l'Atlantique et aux
croisières autour du monde. Parmi
les artistes qui ont réalisé ces re-
productions à grande échelle l’on
remarque R. W. Pilot, membre de
la royal Canadian Academy, paysa-
giste de renom, Felix J. Shea, prési-
dent du Montreal Arts Club, dont
les gravures et les bois jouissent
d’une réputation internationale, Ja-
mes McCorkindale, professeur au
Sir George Williams College, à
Montréal, et peintre de scènes d’hi-

Adam S. Scott, portraitiste bien
connu, Thurston Topham, paysagis-
te spécialisé dans les lacs et riviè-
res du nord, H. Leslie Smith, pein-
tic de scènes de rues et de paysage,
T. R. Macdonald, spécialiste en na-
tures mortes et Alfred Newman, li-
tographe de renom.
Gordon Hammond, peintre décora-

teur eut la direction artistique de
la carte géante. Il a déjà réalisé
plusieurs beaux exhibits pour le
Canadien National. Il eut pour col-
lègue James Crockart, peintre déco-
rateur du Pacifique Canadien qui
réalisa les exhibits de cette compa-
gnie à Wembley, Arivers, Buenos
Aires et ailleurs.

Parmi les exhibits fournis nar le
gouvernement fédéral l'on remarque
une collection d’animaux canadiens
naturalisés et des spécimens de pro-
duits naturels.
Le pavillon canadien est situé

dans le palais du voyage et du
transport à Chicago. Il ne manque-
ra pas d’attirer l’attention des visi-
teurs.

 

journée acéjiste mardi, le 23 mai
dernier. Il y eut d'abord à 8 heu-
res du matin une messe basse solen-
nelle, dite par M. l’abbé Raoul Thi-
bault, vicaire et aumônier du cerele
au cours de laquelle la communion
en groupe fut faite par les membres,
commémorant bien le geste pieux
de Dollard et de ses compagnons à
Ville-Marie avant leur départ pour
Long-Sault Le R. P. Bouchard, 0.

1. 1, de Mont-Joli, auménier ré-
gional assistait au choeur et pro-
nonça le sermon de circonstance.
L’éloquent prédicateur avait choisi
pour titre: “Tout ce qui vient de
Dieu est le plus fort et remporte la
victoire”, Commentant ces belles
paroles, le Révérend Père dit pour-
quoi les héros du Long-Sault pu-
rent si bien résister aux attaques
des Iroquois. Si les 17 braves ac-
complirent cet exploit des plus
grands, ce n’est dû qu’à la force di-
vine qu’ils avaient en eux. Pour
vaincre l’armée des démons qui
s'acharnent avec non moins de fé-
ro¢ité sur la colonie des chrétiens,
que les sauvages l'ont fait envers la
Patrie en 1660, il faut baser notre
défense sur cette force divine qu'est
la Foi . L'église paroissiale s'était
revêtue, à l’occasion, de ses plus
beaux ornements de fêtes. Un ma-
gnifique programme de chant fut
exécuté par quelques membres de
I‘A. C. J. C., dont voici la substan-
ce:

l.-Entrée: “En avant marchons”,
solo: Robert Lindsay.

2.-Crédo, “De Angelis”.
3.-Elévation “Qu’ils sont aimés!”,

solo: David Leblond.
4.-Sortie, “Notre Dame du Cana-

da”, solo: Lionel Deschénes.
A A. Fortin, organiste tou-

chait l‘orgae et interpréta de belles
marches à l'entrée et à la sortie
des jeunes gens dans l’église.
Pendant que le drapeau ““tricolo-

re”’ flottait gracieusement au-dessus
de l’hôtel-de-ville, le local de l'A, C.
J. C, se pavoisait de drapeaux et
d’oriflammes de toutes les couleurs.
Fête de Dollard, c’était aussi fête
de l'A. C. J. C. Au cours de l’a-
vant-midi, une réception intime fut
faite à la salle du cercle au R. P.
Bouchard qui se montra très heu-
reux de prendre contact avec nos
membres. Grâce à la gentillesse et
à la générosité de quelques demoi-
selles, un grand nombre de roses
traditionnelles de Dollard furent
vendues pendant la journée de mê-
me que le soir à la porte de la sal-
le de l'hôtel-de-ville où le cercle te-
nait une séance publique. Cette
séance s’ouvrit à 8 heures devant
une assistance considérable. Parmi
les dignitaires au premier rang de
la foule, on remarquait: M. l’abbé
Alfred Bérubé, vicaire, représen-
tant de M. le curé, retenu à sa
chambre, le R. P. Bouchard, O. M.
IL, M. l’abbé Jos-R. Charest, curé
de St-Simon, M. l’abbé Emile Gui-
mont, euré de Rivière Trois-Pistoles, M. le Maire Epiphane Litalien et
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de “de Kuyper”,

Rien comme ça pour se
donner du coeur.
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Madame la Mairesse, M. le notaire
J.-H. Rousseau, et les RR. FF. du
Sacré-Coeur, Sur la scène artisti-
quement décorée prenaient place
près de la table d'office, M, le vi-
caire Thibault, aumônier, MM. Da-
vid LeBlond, président, Léonce Mo-
rin, vice-président, Jos-À. Bélanger,
secrétaire, Lionel Deschênes, tré-
sorier, Gérard Levesque et Albert
Levesque, conseillers. La fanfare,
sous la direction de M. J.-H. Rous-
seau, qui avait bien voulu se char-
ger de la partie musicale du pro-
gramme, occupait l'arriére-scéne.
Voici un aperçu du programme de
cette séance:

1.-Fanfare.
2.-Prière et Appel des membres.
3.-Lecture du procès-verbal de la

séance précédente.
4-Allocution d'ouverture (Qu’est-

ce que l'A. C. J. C.?
David Leblond, président.

5.-Lecture de l'Evangile et re-
marques.

M. l'abbé R. Thibault, aumônier.
6.-Dollard des Ormeaux, figure

historique,
Jos.-A. Bélanger, sec.

7.-Chanson: “La Feuille d’Erabie”
Léonce Morin, vice-prés,

8.-La Jeunesse de demain (Confé-
rence).

E. Litalien, maire de la ville.
et inspecteur d’écoles régional
9.-Fanfare. ’

10.-Discours de M. le notaire J.-H.
Rousseau.

11.-Notes historiques sur le Cercle
Notre-Dame des Neiges.

Lionel Deschênes, trés.
12-Chanson: Le Crédo du paysan,

Georges Morin, membre.
13.-Appel des Braves,
14.-Chanson: Les Noms canadiens,

Jos.-A. Bélanger.
15.-Discours du R. P. Bouchard,

16.-Fanfare: O Canada!

Dans son discours, le R. P, aumô-
nier qui avait été invité à tirer les
conclusions de la journée souligna
fortement l'importance que le pu-
blic et tout particulièrement les
jeunes gens doivent attacher à un
cercle d'A, C. J. C, TI félicita no-
tre cercie du bon travail accompli
durant l’année et souhaita ardem-
ment quil progresse toujours ainsi.
La belle soirée à laquelle nous ve-
nons d’assister, dit-il, est la plus
belle preuve que le cercle de l’A. C.
C. J. de Trois-Pistoles est bien vi-
vant et capable de produire des
oeuvres.
Nul doute que nos jeunes gens

et notre sympathique public garde-
ront de cette journée acéjiste le

meilleur des souvenirs.
Comm.

NE CONDUISEZ PAS
VOTRE VOITURE

Le dixième règlement que la Li-
gue de Sécurité de la Province de
Québec envoie aux automobilistes a
trait aux soins de l’automobile,
“Ne conduisez pas votre voiture”

leur dit-elle “sans être certain qu’el-
le est en parfaite condition, surtout
en ce qui regarde les freins et les
phares. Faites faire une inspection
fréquente de toutes les parties, n’ea
laissant aucune qui laisse à dési-
rer”,
Les statistiques récemment com-

pilées par les officiers de la ligue

 

a rien de plus ennuyeux et de plus
dangereux qu’un nettoyeur en mau-
vaise condition. II faut aussi s’oc-
cuper des freins afin de ne pas
s’exposer a une crevaison quand on
voyage en grande vitesse sur un
chemin étroit, ce qui peut causer un
accident très sérieux.
Quand une automobile est en bon-

ne condition et qu’il y a un bon
chauffeur au volant, le risque d’ac-
cident est réduit à rien.
 

Servante demandée
Servante générale demandée. Une

ayant de l'expérience préférée. S'a-
dresser à

PAUL ORNSTEIN,
Marchand,

Cabano.
2 —1fp.p.

 

 démontrent qu’une grande quantité
d'accidents sont causés par une dé-
fectuosité quelconque de l'auto. Ha-
bituellement, ce sont les freins ou
la direction qui sont en défaut —
sur les camions en particulier. De-
puis sa fondation, la ligue exhor-
te les conducteurs de camions à fai-
re un examen régulier de leur voi-
ture avant le départ du garage, le
matin. Un boulon lâche, une vis
défectueuse, peuvent être rapide-
ment arrangés ou remplacés — ce
qui évitera peut-être un accident et
une perte de temps considérable.
Pour ceux qui conduisent le soir,
les phares doivent être l’objet d’une
attention toute particulière et on
conseille au chauffeur d’avoir tou-
jours une couple d'ampoules de re-
change.
On devrait s'assurer d'une façon

toute spéciale de ia condition par-
faite de l’essue-pare-brise pour
qu’il fonctionne convenablement en
cas de mauvaise température, Il n’y

—>—

C'EST LE FOIE QUI FAIT
QUE VOUS VOUS SENTEZ

SI MISERABLE
Stimulez la Bile de Votre Foie
—Pas besoin de Calomel.
our re vous vous sentiez bien et

heureux, ll faut Jue votre foie déverse que jour
deux livres de liquide billaire dans vos intestins,
Sans nsCette bile, des conulssurviendront. Mauvalse

. mination lente. dans
col Délabrement général. Folsons le

omment pouvez-vous vous sttendre à corriger
par des Agents qui font

 

 

 

 

 

EXCURSIONS D'’ALLER ET
RETOUR EN WAGONS DE

PREMIERE
A TOUS LES ENDROITS DE
L'OUEST CANADIEN

 

Départs:
Tous les jours, du 31 mai au 15 juin

Limite du retour: 30 for’

USAGE FACULATIF DU
WAGON-LITS TOURISTE

Sur paiement d'un minime sup-
plément en sus du prix de location

ordinaire d’un lit.

  

Faculté d'arrêt à tous les endroits à
l’ouest de Port Arthur.
 

Renseignements et billets sur de-
mande à C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de navi-
gation océanique ou encore en s’a-
dressant à P. E. GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Montréal.
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(suite)
Rien de plus pittoresque que ce

chemin, sans doute; mais combien
dangereux! Car il était très étroit,
de fait, il y avait juste assez d’espa-
ce pour le passage d'une voiture.
A certains endroits cependant, il y
avait des “rencontres”, élargisse-
ments de la route, où deux véhicu-
les pouvaient se rencontrer assez
facilement. Si l'on voyageaient en
voiture donc, il fallait user de gran-
des précautions, afin de ne pas être
dans l'obligation de se croiser ail-
leurs qu’aux “rencontres”. Et puis,
c’eut été chose impossible, car, tout
à côté du “grand chemin”, il y avait
des “’ventres de boeufs”, autrement
dit, des marais sur lesquels c’eut
été folie d'essayer de s’aventurer.
De chaque côté de ce chemin, on

apercevait des maisons (des masu-
res plutôt) dont le bois, qui n’avait
jamais connu ni le pinceau, ni le
blanchissoir, avait revêtu une tein-
te grise où brune, s’harmonisant
bien avee le décor environnant, Ces
masures, dont une sorte de paillas-
son recouvrait le sol, n’étaient que
d'une seule pièce, servant, à la fois,
de salle-à-manger, de cuisine, et de
chambre à coucher. ;
Dans notre pays (dans la provin-

ce de Québec par exemple) on dé-
signerait ce chemin dont nous par-
lons du nom de “rang”; mais, pour
les habitants de Vendroit, il était
connu sous le nom de “route”: la
Route Noire; c'était Id son vrai
nom... nom bien mérité aussi.

Or, le soir où, pour la première
fois, nous conduisons nos lecteurs
sur la Route Noire, il fait bien noir.

Inutile de le dire peut-être, aucune
lumière artificielle ne l’éclaire. La

lune est absente; seules, de piles

étoiles scintillent au firmament...
On dirait de petits lampions, placés

là, non dans le but d’éclairer, mais
par parure seulement.
Qui donc... quelles sortes de

gens habitent les masures bordant

la Route Noire?... Li
Rien ne parait plus faci que de

s'en assurer. Il n’y à qu'à s'appro-

cher de lune de ces masures et re-

garder ce qui se passeà l'intérieur,

si le coeur nous en dit, et si nu

scrupule ne nous interdit pareille

indiscrétion, car ni stores, ni ri-

L’HOMMEDE LA MAISON CRISE
(ROMAN)

Par Mme A. B. LACERTE
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FFL
deauxn’en voilent les fenêtres.

Dirigcons-nous vers la droite,
ayant soin cependant de ne pas
mettre le pied sur quelque “ventre
de boeuf”,
Ant... Impossible de distin-

guer quoique ce soit, à l'intérieur
de cette première maison, car, à
défaut de stores, la poussière et les
fils d’araignées ont tissé un rideau
naturel à travers lequel l’oeil ne
peut que très difficilement péné-
trer. D'ailleurs, les masures de la
Route Noire sont, apparamment,
éclairées au moyen de chandelles da
suif, qui, on le devine, répandent
plus d’odeur nauséabonde que de
clarté.

Pourtant... En nous approchant
de très près; en collant nos yeux
sur les vitres, nous parviendrons
peut-être à voir quelque chose...
Dans cette masure donc, un grou-

pe d'hommes et de femmes est réu-
ni; toute une famille probablement.
Tls sont assis en rond, sur des cais-
ses vides. Au centre du cercle
qu’ils forment, des enfants, trois
ou quatre, se roulent sur le pail-
lasson recouvrant le sol. Sur une
caisse, plus grande et plus haute
que celles qui servent de sièges, est
une chandelle de suif, qu’une femme
à têle blanche “mouche” toutes les
deux ou trois minutes à peu près.

Ces gons, (cette famille), cau-
sent ensemble; mais la conversa-
tion ne parait pas être très ani-
mée; c’est plutôt une sorte de mur-
mure confus et monotone que l'on
entend, De temps À autre, une voix
de femme, voix de tête, s'élève, pour
réprimander les enfants, puis le
murmure monotone de tout à l’heu-
re reprend de plus belle. Malheu-
reusement, on ne peut pas distin-
guer les visages de ces gens; la
flamme de la bougie n’illuminant
qu'un cercle restreint.

Procédons plus loin... Arrêtons-
nous à la deuxième masure, de la-
quelle nous parvient le son d'un
instrument à corde, accompagnant
un chant assez étrange; une curieu-

se mélodie, de quatre ou cinq no-

tes seulement.
À travers les vitres, plus... dé-

corées peut-être que les premières,
on aperçoit un autre groupe de

gens, plus nombreux que celui de

l'autre maison. Sur un scau ren-

quel tous balancent la tête en
chantant. Il y a là des voix (voix
de tête pour, la plupart) qui fe-
raient fortune sur un théâtre; des
voix à l’extraordinaire régistre,
soutenant les notes les plus hautes
avec une facilité vraiment remar-
quable.

Irons-nous plus -loin?.., Nous
dirigerons-nous vers Ja troisième
masure, de laquelle, aussi, nous ar-
rivent les accords d’un instrument
À corde?...
Nous y voici... Regardons et

écoutons... Mais ce nest plus
du chant qu’on entend; ce sont des
eris, Et ce que l’on voit, quoiqu’in-
distinetement, ce sont des gens se
livrant à des contortions, désignées
par eux, sans doute, du nom de dan-
ses. Evidemment, däâns cette trois-
ième masure, on donne un bal...
non à l'huile, mais au suif.

Ces trois masures que nous ve-
nons de visiter sont, nous l'avons
dit, du côté droit de la Route Noi-
re, en allant vers l'ouest. A gau-
che, leur faisant face est une  au-
tre maison, qui ne ressemble en
rien à celles que nous venons de dé-
crire.

Tout d’abord, à l'encontre des
maisons mentionnées déjà, celle-ci
on l'aperçoit à peine, en passant,
car une forêt en miniature la sépa-
re du chemin, Puis, cette demeure
est à deux étages; de plus, elle est
blanchie à la chaux. Voici pour
lextérieur. i
Quant à l'intérieur, au lieu de

paillassons, des nates tressées en
recouvrent le sol. Au lieu de cais-

ses en guise de meubles, la maison

qui nous intéresse pour le moment,

est meublée, Rien de luxueux, bien

sûr; rien de bien moderne non plus;

mais, dans la salle d'entrée, servant,

elle aussi probablement de salon et

de salle à manger, il y a une table,

trois fauteuils et un canapé,
Puisque nous sommes en frais de

commettre des indiscrétions, e"-

trons dans cette maison et voyons
ce qui s’y passe.

La salle d'entrée est sombre: une

faible lueur seulement y pénètre,

venant de la pièce du fond, qui doit

être la cuisine. Près de la table,

une femme est assise; la tête ap-

puyée sur ses deux bras repliés, elle

pleure... Elle est entièrement re-

couverte d'une mante rouge feu,

dont le capuchon relevé laisse

échapper quelques mèches de che-

veux.
En regardant pleurer cette fem-

me, on se sent ému, malgré soi;
rien n'émeut et n’attriste plus, en

effet que de voir pleurer une per-

sonne figée.., La jeunesse, quel-

que soit sa peine, est assez vite con-

solée; c'est qu'il lui reste toujours

l'espérance de jours meilleurs, 
mort, qui seule, lui semble-t-il, pour-
ra la délivrer. Le sourire ne de-
vrait-il pas plutôt orner sans cesse
les lèvres du vieillard qui s’achemi-
ne vers le tombeau, puisque sa tâ-
che ici-bas est finie et qu’il va re-
cevoir bientôt sa récompense?.....
Oh! La vieillesse qui souffre et
pleure, quoi de plus pathétique!...

Mais, pour revenir à celle que
nous venons de voir pleurer; elle
parait inconsolable. De longs san-
glots s’échappent de sa poitrine;
des sanglots qu’on ne saurait enten-
dre, sans éprouver une grande sym-
pathie pour celle ,qui souffre à ce
point,

Soudain, la porte séparant la sal-
le d’entrée de la cuisine s'ouvre sous
une poussée vigoureuse; une femme
de haute stature et très corpulente
apparait sur le seuil. A la lueur
d’une bougie qu'elle tient à la main,
on distingue parfaitement le visage
de la nouvelle arrivée; or, ce visage
est noire comme l’ébêne.
Une négresse. Une domestique,

sans doute.
Elle s’avance dans la pièce, puis

s’approchant précipitamment de
celle qui pleure et s’agenouillant de-
vant elle, elle s'éerie:
—MIle Luella! Mlle Luella! Oh!

Pourquoi pleurez-vous ainsi?
—Ah! Salomé! répond une voix,

sanglotante, il est vrai, mais jeune
et fraîche. Tu le sais bien pour-
quoi je pleure!

Chapitre IT
ALBA, DITE LUELLA

En cntendant la voix de celle
qui vient de parler, on est porté à
se demander pourquoi on l'avait pri-
se, tout d’abord, pour une personne
Agée... Dans tous les cas, il y a-
vait certainement eu erreur de no-
tre part, car, les mouvements lé-
gers et souples de Luclla étaient
ceux d'une toute jeune personne: de
fait, elle n’avait que dix-sept ans.

Celle que Salomé avait appelée
Luella, se nommait réellement Alba;
Alba Hynes; mais, pour des raisons
que nous expliquerons plus tard,
elle avait résolu de changer son
nom, :

Disons, pour commencer,
était Vunique enfant de Richard
Hynes, ce dernier, un Allemand qui,
depuis nombre d'années, s'était fait
naturaliser sujet américain.

Richard Hynes n’était pas riche:
loin de lA! mais il lui arrivait de
réussir dans certaines spéculations,
et l'argent qu'il faisait, en ces oc-
casions, avait servi, jusqu’à il y a-
vait trois mois, à l'instruction et à
l’éducation de sa fille Peu d'en-

fant de millionnaire avait eu plus

qu’elle d’instructeurs qu’Alba; Elle avait

eu- des maîtres de français, d’an-  

bon maintien, etc, etc.; bref, rien
n’avait été épargné pour faire d’el-
le une demoiselle accomplie.

Alba Hynes était une véritable
enfant gâtée; choyée par son pè-
re, adorée par Salomé, qui eut don-
né cent fois sa vie pour sa petite
maîtresse, ses moindres désirs
étaient réalisés, sur l'heure, quand
la chose était possible. ;
Sur un point cependant, Richard

Hynes avait toujours été inflexible;
il avait défendu à sa fille de s’asso-
cier à qui que ce fut, dans le voisi-
nage, considérant, et peut-être à
bon droit, que les habitants de la
Route Noire n’étaient pas de leur
rang, à eux, Et s’il avait préféré
donner des maîtres à sa fille, plu-
tôt que de la placer dans quelque
maison d'éducation, c’était précisé-
sement pour empêcher qu’elle fit
des connaissances... , probablement
aussi, il avait des raisons graves
pour agir ainsi qu’il le faisait.
Pourtant, Alba ne s'était jamais
plainte de n'avoir pas de compa-
gnes de son âge; son père lui suf-
fisait, sans doute... et puis, il y
avait Jacobin, son ex-compagnon de
jeux, qui seul, avait eu accés dans
leur maison,

Jacobin, jeune homme de vingt-
trois ans aujourd'hui, avait été éle-
vé par sa grand'mère et leur mai-
son était voisine de celle des Hynes,
Dès l'enfance, il s’était fait Vescla-
ve volontaire de sa petite compa-
gne. Comme ils -avaient grandi en-
semble, Alba, devenue jeune fille,
gardait pour son ami une affection
vraiment fraternelle... Quant a
Jacobin... nous parlerons, plus
tard, de ses sentiments à l'égard de
celle qu'il nommait encore “mignon-
ne Alba”,
Depus trois mois, les

maîtres d’Alba avaient été _remer-
ciés, payés et Tenvoyés, Richard
Hynes considérant que l'instruction
et l'éducation de sa fille étaient
terminées. D'après lui d'ailleurs,
elle en connaissait aussi long,
présent, que ceux qui lui avaient
donné le bénéfice de leur savoir,
Alba avait aimé l’étude passion-

nément; elle s’était donc appliquée
à toutes les matières qui lui avaient
été enseignées. Mais, de toutes ses
choses apprises, étude du français
avait eu sa préférence; à tel point,
qu'elle avait presqu'exigé qu'on ne
parlit que cette langue dans la
maison. Son père, qui parlait le
français parfaitement, n’avait fait
aucune objection, et on cut été quel-
ue peu étonné, sans doute, d'enten-

dre causer ensemble le père et la
fille en français, dans ce centre es-
senticllement anglais. .

C'est qu’Alba avait son idée: le
Canada avait toujours été l’objet
de ses rêves; elle s'était dit, dès

différents |1

les Etats-Unis d'Amérique, pour
aller demeurer au Canada, pays
dont elle avait beucoup lu et qui
lui semblait être un vrai parad's
terrestre.
—Aussitôt que j'aurai fait for

tune, ma fille, avait promis Ri-
chard Hynes, nous irons demeurer
dans ce pays qui, pour toi, a tant
d'attraits.
—Oui, n’est-ce pas, père?
—Bien sûr, puisque c’est là ton

désir, ma chérie,
—Oh! Quel bonheur! s’était-elle

écriée.
—S'il ne faut que cela pour te

rendre heureuse, Alba...
—Mais, petit père, ne soufflons

pas mot de ce projet, à qui que ce
soit. ... pas même à Jacobin.. , sur-
tout, pas à Jacobin.
—Compte sur moi, ma fille. Pour-

tant, je suis surpris que tu te dé.
fies de ce pauvre Jacobin; pour.
quoi done cela, Alba?
—Voyez-vous, père, répondit lu

jeune fille en hésitant quelque peu,
Jacobin s’est mis dans la tête au'il
était amoureux de moi et...
—Jacobin? s'éeria Richard Hy-

nes, d’un ton mécontent. F ferait
mieux de ne pas faire de projets
te concernant ce garçon... J'ai
fait d'autres rêves pour toi...

e sais! Je sais Je me vro-
pose de lui faire entendre raison
aussi, à mon ex-compagnon d=
jeux.
—Et tu feras bien... Avec la

fortune qui sera tienne un jour, si
je réussis dans la grande spécula-
tion dans laquelle je me suis lancé:
avec la dot que je te donnerai, lors
de ton mariage, tu pourras épon-
ser un comte, un marquis, peut-être
même un duc, si tu le désires, ma fi!
e.
—Probablement... murmura-t-

elle. En attendant, ajouta-t-clle,
accoutumons-nous à parler le fran-
çais, dans cette maison; je vais fai-
re la langue à Salomé, à ce propos.
Un mois s'était écoulé, depuis

qu’Alba avait terminé ses études.
Ele était heureuse, cay elle trou-
vait toujours le moyen de s'amuser

intelligemment et agréablement. Ft
puis, il y avait la perspective te
partir un jour, bientôt peut-être; de

quitter. pour toujours, la Route

Noire ct ses environs, Tout de mê-

me c’était une vie assez monotone

ot vide de distractions que celle

qu'elle menait. Personne ne venait

jamais la voir (excepté Jacobin) :

elle ne quittait jamais le terrain

environnant leur demeure; lors-

qu'elle avait fait le tour de la forêt

en miniature entourant la. maison,

elle devait se contenter de cet exer-

cice en plein air. S'il Jui arrivait

de s'aventurer sur la Route Noire, ce n'était qu'accompagnée de son

choseassez étrange; on eut dit qu'il
eraignait que quelqu’un adressat
la parole à sa fille. Sans que celle-
ci le soupçonnat donc, elle était en-
tourée dune surveillance attentive
et continuelle qui, si elle s’en fut
aperçue, l'eut rendue bien malheu-
reuse,

Mais un après-midi du mois de
juin, alors qu’elle était assise sur un
banc, à lire, dans la forêt en minia-
ture entourant la maison, elle en-
tendit des cris, des rires et des pié-
tinements sur la route. Curieuse,
elle se leva et s'approchant de la
cloture s,parant leur propriété du
chemin, regarda ce qui se passait:
deux hommes, tenant chacun un
ours en laisse, s'avançaient sur la
route. Arrivée devant le terrain
des Hynes, ces hommes firent exé-
cuter des tours a ces ours; les fai-
sant grimper dans les arbres, les
faisant danser, etc., etc, au grand
amusement de la foule qui les sui-
vait.

intéressée, Alba s'’avança sur un
petit pont reliant leur terrain au
“grand chemin’. Un sourire erra
sur lèvres, en voyant l’enthousias-
me de la foule. Mettant la main
dans sa poche de robe, elle y trou-
va des sous, qu’elle remit aux pro-
priétaires des ours; ceux-ci salnê-
rent la jeune fille, puis ils conti.
nuèrent leur chemin, tout comme
font les musiciens ambulants...
aussitôt qu’ils ont reçu votre ar-
gent, ils passent outre et vont jouer
ailleurs.
Alba se disposait à traverser le

petit pont pour retourner chez elle,
quand une conversation en français
entre une dame et une jeune tills
qui se trouvaient tout près d’elle, la
cloua sur place. Ces personnes ne
se génaient guère pour parler; dans
ce milieu anglais, on ne risquait pas
d'être compris, quand on parlait le
français.

—Vois-tu cette jeune fille? de-
manda la dame à sa compagne.
Alba comprit qu'on parlait d’elle

et elle prêt l'oreille. Mal lui on prit,
car les remarques qu'on fit sur
son compte laffectérent d'une fa-
çon extraordinaire; ses yeux se rem-
plirent d'une frayeur étonnée et
ses lèvres devinrent blanches com-
me de la cire... Elle porta la main
À son coeur et À son front, se sen-
tant prise d'étourdissement... Al-
lait-elle perdre connaissance, là,
sur la route, sous les yeux de ces
deux femmes qui venaient de parler
d'elle et qui la regardaient si cu-
rieusement, ne se doutant pas, cer-
tes, qu’elles venaient de lui briser
le coeur?
D'un pas chancelant, elle se di-

rigea vers sa demeure... Comme
à travers un voile opaque, elle aper- çut Salomé, qui accourait au-devant

jeune maîtresse et elle était venue
s assurer que celle-ci ne s'était pas
éloignée de leur terrain.
—Salomé! Salomé! cria Alba, au

moment où la servante arrivait au-
près d’elle.

|

Dis-moi... Dis-moi
que ce n'est pas vrai!

Puis elle s’évanouit.

Chapitre III
UN REVE QUI SE REALISE

_Enlevant la jeune fille, comme
si elle eut été une plume, Salomé
l'emporta dans la maison et la dé-
posa sur le canapé de la salle
d’entrée.
Courant ensuite a la cuisine, ia

servante ouvrit une armoire, de
laquelle elle retira une bouteille de
cognac. Toujours courant. elle re-
tourna dans la salle et s’agenouil-
lant auprés du canapé, celle humecta
de la boisson les lèvres et le front. de
la jeune fille, puis elle lui frotta les
mains et les poignets, afin de réta-
blir la circulation du sang. Mais
Alba restait toujours évanouie.
Quiconque eut jeté les yeux sur

la negresse, eut été fort étonné de
l'expression navrée de son visage.
Les Noirs, c’est reconnu, sont géné-
ralement très attachés à leurs maî-
tres, lorsque ceux-ci les traitent
bien, et Salomé devait aimer exces-
sivement sa, jeune maîtresse pour
éprouver un tel désespoir de son
état actuel.
—Petite! murmurait-elle. O chè-

re adorée petite!... Ouvrez vos
yeux. enfant et regardez Salomé,
qui a le coeur meurtri de vous voir
souffrir ainsi!

Elle sanglotait la pauvre femme.
Elle étreignait la jeune fille sur
son coeur et des larmes prossées
coulaient sur ses joues.
Et c'est alors qu’elle entendit sou-
Et c'est alors qu’elle entexdit

s'ouvrir la porte de la maison; Ri-
chard Hynes venait de pénétrer en
sa demeure. ;

Apercevant sa fille, couchée, et
auprès d’elle, la servante éplorée, il

franchit. d’un bond, l’espace le sé-

parant du canapé. ,
—Alba! eris-t-il. Qu'est-ce? Qu’y

a-t-il? A
—I1 y a qu'elle a perdu connais-

sance, répondit la négresse. ;

—Je le vois bien! s'exclama Ri-

chard Hynes, d'un ton impatienté.
—Eh! bien...
—Quelle est la cause de cet éva-

nouissement? demanda-t-il. Tu le
sais, sans doute, Salomé? Parle!

Sans avoir l’air le moindrement
impressionnée du ton sur lequel
son maître lui parlait, elle répondit

froidement:

(à suivre) 
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La"colonisation_s'finpossr
“2 18-Parce qu'il a des milliers

co chômeurstant à ls campagne
Bg n’en -

. 9e--Parce que leur nombre aug»
> mente tous les jours (L'aug-

mentation naturelle de notre
ulation fut de 45,000 par

i Endedurant les annéos-de Te

Ï P 11 faut établir notre

nator Linda« insuffisan recevoir.
: faut aussi ré-établir des moil-

ljers de familles d'anciens a-
. culteurs. Il ne plus
- que la terre, (terres neuves et

Bo: vieilles terres).
4 : ‘.: 7. 4e=Leur établissement s'impose sl
4. “7.7 Pon ne veut pas que cette po-

558, ulation se oralise.
Be-L'établissement de ces Cana-

diens sur des terres. s'impose
encore si nous voulons garder
notre place comme élément
eatholique et francais au Ca-

: nada.
6e--Si nous voulons reprendre et

…

-

Conserver notré influence dans.

/ la‘direction de nos affaires
.; natio .
’Te-Si mous voulons le développe-

- ment pour nous des ressources
naturelles qui nous restent.

8e--Aussi parce qu'a la campagne

 

  

     

  
  

 

   

  

  
  

  

… Une coupure ou une égratignure
"minuscule peut parfois avoir des

“conséquences graves; il en est de
- même d’une brûlure, d’une échau<

." dure ou d'une contusion. Ces
hb . * blessures doivent être traitées im-

, ymMédiatement avec la Gelée de Pé-
“7%erole “Vaseline”, puis bandées lé-
,  Gèremene. La ‘Vaseline” assure la

- Propreté de la plaie, aide à sa gué-
- rison et empêche les cicatrices.

- Elle coûte peu et est précieuse
‘pour toutes sortes de traitements.

_ Ayez-en toujours à la maison pour
"+" les cas d'urgence.

fl 7 -AYEZ SOIN DE TOUJOURS EXIGER LA
, VERITABLE “VASELINE”. VERIFIEZ

--, Wh MARQUE QUAND VOUS ACHETEZ.

Sans cette marque, vous n'obtenez pas
. le produit authentique de la Chese-

“- - brough Mfg. Co, Cons’d., 5520, ave.
Chabot, Montréal.
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SITE DE
“LA COLONISATION
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la santé morale et physique
est meilleure et que les famil-
les sont plus nombreuses.

Se+Et-dès maintenant un graad
mouvement de colonisation ne
pourrait qu’aider l'Industrie à
se relever.

COMMENT COLONISER?

La Part du Gouvernement:

le--Elaborer un programme de co-

lonisation couvrant la province.

2e--Donner des lots ou les ven-
dre à des conditions très faci-

les (La chose se fait présen-

tement). .
Se--Conserver le régime des pri-

mes (primes de défrichement

ayées immédiatement après

le tassage, primes de labour, à

condition qu’il y ait résidence).

4e--Délimiter des réserves de co-

lonisation, dans toutes les ré-

ions de la province.
Be--Mettre à la disposition des

colons, selon les exigences du

programme établi, les terres

colonisables, qu’elles

|

soient

dans des seigneuries, fiefs,

licences forestières (“limites”)

avant que le bois de commerce

y soit. enlevé. LS

6e--Forcer les compagnies à ache-

ter le bois des colons, avant

de permettre de couper sur les

“limites”.
(L'argument que les compa-

gnies invoquent pour couper

sur leurs limites, à savoir, que

des milliers d'hommes de chan-

tiers trouvent de Jl’ouvrage

ur l'hiver, ne vaut rien, car

Fes salaires payés sont ridieu-

les, le temps de l'emploi court,

et les charges de pension pour

les bucherons très lourdes).

Te--Favoriser l'établissement de

sociétés diocésaines de coloni-

sation et coopérer avec ces 50-

ciétés. ;

ge--Etablir un budget de coloni-

sation au moins égal à celui

de la voirie, car, dans le passé,

Je budget de la colonisation e

toujours été insuffisant. Dans

un pays comme le notre, laco-

lonisation est une des questions

les plus urgentes à tout point

de vue.
ge--Continuer le “plan Gordon”

pour l'établissement de chô-

meurs cette année (1933) et

l'étendre sur une plus large

échelle. ,

10e--Où le “plan Gordon” ne s’ap-

plique pas, affecter un fonds

dont le montant sera détermi-

né par les sociétés de colsai-

sation pour le transport et le

logement des colons. Laisser

l’application de cette somme

à la disposition d’une commis-

sion nommée par le Ministre

de la Colonisation, laquelie

commission coopérera avec les

sociétés de colonisation.
1le--Mettre un montant convena-

ble, dit de charité, àladispo-

sition de cette commission, le-

quel montant restent sous la

juridiction du Ministre de la

Colonisation. .

12e--Où il n’y a pas de chemins

(cantons nouveaux), pour des

établissements par groupe, dé-

penser une somme de $100.

par colon, en moyenne, par an-

née, pour l'ouverture des che-

mins (ces chemins ne

.

profi-

tent pas d’ailleurs exclusive-

ment aux colons). ;

19e--Conserver le régime de petits

prêts aux colons jusqu'à con-

currence d'un montant dési-

gné,
La Part du Public:

le--Fonder des saciétés de coloni-
sation diocésaines (sous le pa-
tronage de l’évêque, autant
que possible).

—

DIFFICULTES FINANCIERES

ADRESSEZ-VOUS A
 

 

A “ LAvenue de l'Evôché

R. O. GILBERT
SYNDIC AUTORISÉ

COMPTABLE AUDITEUR ET LIQUIDATEUR DE FAILLITE

RIMOUSKI, Qué

 

2e--Chaque société aura un secré-
tariat dirigé par un mission-
naire-colonisateur.

8e—~Chaque société devra fonder
des comités paroissiaux de co-
lonisation, lesquels comités
pourraient bien être en même
temps des cercles d'Action So-
ciale Catholique, des cercles
de l'U, C, C, ou d’autres or-
ganisations approuvées par le
société diocésaine.

4e--Chaque société diocésaine au-
ra son siège, autant que pos-
sible, dans la ville épiscopale,

5e--Les comités paroissiaux se-
font composés de 3 ou 5 mem-
bres.

6e-Ces comités devront se réu-
nir une fois par mois et faire
rapport au secrétariat pour le
comité diocésain.  .

Te--a) Chaque comité devra pré-
senter les colons jugés ap-
tes, en indiquant l’état mo-

ral, financier, et l’état de

IN MEMORIAM
Sur la tombe-de mon grand ami

Jules-Robert Gagnon

 

 

“Le 19 mai, je perdais un ami, le
seul que je connus si sympathique et
si dévoué! La mort l'a fauché au
printemps de sa vie, dans une jeu-
nesse qui ne faisait que de commen-
cer à donner aux siens ce qu’elle a-
vait de meilleur. Le glas sonna
pour m'annoncer son trépas résonne
encore à mes oreilles et je suis in-
capable de retenir quelques larmes
amères qui abondent actuellement...

Je revois Jules-Robert, cet ami
qui me suivit dans toute mon enfan-
ce, ce confrère de classe qui était si
studieux et si franc au devoir, cet
homme fait qui avait des ambitions
plein le coeur et qui aspirait à de-
venir un quelqu’un capable de dé-
fendre l'Eglise et l'état, un apôtre
dans tout le sens du mot.

11 est parti résigné et joyeux,
puisquil savait que ¢'était Dieu qu
appelait et il s’est offert avec géné-
rosité.

Il doit être infiniment dur de
mourir cependant, quand cn a dix-
huit ans et ambitieux de suivre l‘i-
déal qu’on s’était tracé! -
Mais puisqu'il dort dans l‘éter-

nité maintenant, puisqu'il n'est santé desdits colons.
Il devra, en plus, recueil-
lir des fonds en argent ou
en nature, pour venir en

aide aux colons,
Ces fonds iront d’abord aux
colons patronnés par le co-

mité, et, en cas de surplus,
le comité agira sous la di-

rection de la société diocé-

saine dont le bureau sera
dans la ville épiscopale, en
correspondance avec le se-
crétariat. i

Il sera interdit aux divers
comtés de faire dévier les
fonds ainsi recueillis, pour

les autres nécessiteux.

SUGGESTIONS

le--Un congrès annuel de coloni-
sation. .

2e--Le premier congrès serait
convoqué par l’Action Catholi-
que de Québec. .

ge--A ce premier congrès on éta-

blirait une fédération des di-

verses sociétés qui organise-

rait ensuite les autres congrès.

4e--Quant à la ré-occupation des

fermes abandonnées, le gou-

vernement devrait l’encoura-

ger de par son ministère de

Agriculture, = |

ler, par l'organisation
bon crédit agricole;

2ème par la création d'un fonds
spécial pour la réongani-
sation des fermes et frais
de première installation;

3ème par la création d'un ser-

vice de renseignement.

———

b)

c)

d ~
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Le “Saint-Laurent” est la proprié-

té de ALPHONSE PARE et est

imprimé au numéro 234, rue La-

Lafontaine.

CÉLÉBREZ L
FÊTE DU ROI

EN VOYAGEANT

  

BILLETS BONS ENTRE
N'IMPORTE QUEL ENDROITS

AU CANADA
—

VOYAGE D'UNE JOURNEE
TARIF SIMPLE POUR VOYAGE

ALLER ET RETOUR

Billets valables à l'aller sur n’im-
porte quel train après 1.00 À. M,

le 3 juin.
Valables pour revenir au point de
départ jusqu’à minuit le même

jour. Heure solaire.

‘Tarif réduit pour Excursions du
Dimanche aussi en vigueurle 4 juin

VOYAGE DE DEUX OU
TROIS JOURS

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART
pour VOYAGE ALLER et RETOUR

Dates de l'aller: Depuis midi, le
2 juin, jusqu’à midi, le 4 juin.

Retour du point de destination jus-
qu’à minuit, le 5 juin, 1933.

 

 

Renseignements et billets sur de-
mande à C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de na-
vigation océanique ou encore en s’a- dressant à P. E. GINGRAS, Agent

plus, la seule chose qu'il nous reste
faire, parents et amis, c’ést:de_bé-

nir le Seigneur a lexemple de Job,
et notre sacrifice sera assurément
l'expression de notre douleur nro-
fonde et de notre entière générosité.
Sa mort cause un vide au foyer

où il a vécu les plus belles heures
de sa vie. Parents qui lui survivez,
sèchez vos larmes! Du haut duciel,
Robert vous bénit et vous protège.
L'’espérance en la miséricorde de
Dieu est un soulagement précieux et
infini. Jésus consola les soeurs de
Lazare, et par là, il voulait nous
montrer l’exemple de la résignation
et de l’épreuve.

J'aimais Robert, parce qu'il était
bon et généreux. À chaque matin
en effet, il assistait à la messe dé-
votement et avec plaisir. De plus il
se nourrissait souvent de l’hostie,
demandant au Maître de la vie, une
bénédiction spéciale sur ses besoins
futurs, le partage de ses joies et de
ses peines.
La fin de sa frêle vie fut exem-

plaire. Habitué aux petits sacrifi-
ces, il ne craignit pas de s'offrir
tout entier à Celui qui le réclamait
sans retour.
Et quand je songe au beau temps

que nous avons passé ensemble,
aux heures de plaisirs vécues ré-
cemment, je m’imagine que j'ai rêvé;
je voudrais tant que ce fut un rêve!

Courage!| Après tout qu’est-ce
que la vie? Le passage rapide vers
l'au-delà. Il faut tous y passer, il
faut mourir tôt ou tard et pourvu
que nous nous éteignions en compa-
gnie de Dieu que nous importe le
reste...
Devant la fosse comblée, j’élève

la voix, je prie Dieu de lui donner
le repos éternel, la joie de chanter
les louanges de Celui qui a dit:
“Soyez prêts, je viendrai comme
un voleur”.
De profundis clamavi ad te Do-

mine.
Requiescat in pace.

n ami,
MAURICE.
 

 

 

La Mélasse
“BEMA”est

= -— e

Economique!
Que vous en serviez sur la table;
quevous l’employiez pourfaire des
bonbons ou pour préparer des ali-
ments, cette Véritable Mélasse de
Barbadeest la plus économique de
même que la sucrerie la plus
hygiénique.
Elle ne contient pas de glucose;
n’est pas falsifiée.
N'oubliez pas de toujours exiger
ue ce soit la marque ‘‘BEMA”.
otre foyer mérite la meilleuret
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MELASSE
Extra Fancy À

des BARBADES.

 

  de District, Gare Windsor, Montréal.
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Le ministère des Travaux pu-
blics recevra jusqu’à midi (heure
avancée), le mardi 13 juin 1933,
des soumissions pour des réparations
au quai de Rimouski, comté de Ri-
mouski, P. Q., lesquelles soumissions
devront être cachetées, adressées au
soussigné, et porter sur leur enve-
loppe, en sus de l'adresse, les mots:
“Soumission ur réparations au
quai, Rimouski, P. Q.”
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le
devis et la formule de soumission
au ministère des Travaux publics,
à Ottawa, aux bureaux de l'ingé-
nieur de district, rue de la Cathé-
drale, Rimouski, P. Q., de l’Associa-
tion des Constructeurs de Québec,

267, rue Saint-Paul, Québec, P. Q.
On ne tiendra compte que des

soumissions faites sur la formule
fournie par le ministère, conformé-
ment aux conditions mentionnées
dans ladite formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fait à
l’ordre du ministre des Travaux pu-
blics et visé par une banque à
charte, au Canada, devra accompa-
gner chaque soumission. On accep-
tera aussi comme garantie des bons
au porteur du Dominion du Canada
ou de la Compagnie des chemins de
fer Nationaux du Canada et de ses
compagnies constituantes, garantis
sans condition par le Dominion du
Canada, quant au capital et a l’inté-
rêt, ou les bons susdits et s’il y a
lieu, un chèque visé pour compléter
le montant,

Remarque. — On peut se procu-

rer au ministère des Travaux pu-
blics des tracés bleus (blue prints)

en fournissant un chèque de banque
visé au montant de 820.00, payable
à l’ordre du ministre des Travaux
publics, Ce chèque sera remis si le

soumissionnaire offre une soumis-
sion régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 20 mai 1933.
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Le ministère des Travaux pu-
blies recevra jusqu’à midi (heure
avancée), le mardi 13 juin 1933,
des soumissions pour des réparations
aux ouvrages du port de Matane,
comté de Matane, P. Q., lesquelles
soumissions devront être cachetées,
adressées au soussigné, et porter
sur leur enveloppe, en sus de l’a-
dresse, les mots: “Soumission pour
réparations aux ouvrages du port,
Matane, P. Q.”.
On peut consulter les plans et la

formule de contrat, se procurer le
devis et la formule de soumission au
ministère des Travaux Publics, a
Ottawa, aux bureaux de l'ingénieur
de district, rue de la Cathédrale,
Rimouski, P. Q., de l’Association des
Constructeurs de Québec, 267 rue
Saint-Paul, Québec, P. Q., ainsi
qu’au bureau de poste Matane, com-
té de Matane, P. Q
On ne tiendra compte que des

soumissions faites sur la formule
fournie par le minstère, conformé-
ment aux conditions contenues dans
ladite formule.
Un chèque égal à 10 pour 100 du

montant de la soumission, fait à
l’ordre du ministre des Travaux
publics et visé par une banque à
charte, au Canada, devra accompa-
gner chaque soumission. On accep-
tera aussi comme garantie des bons
au porteur du Dominion du Canada
ou de la Compagnie des chemins de
fer Nationaux du Canada et de ses
compagnies constituantes, garantis
sans condition par le Domipion du
Canada, quant au capital et a l'inté-

A VENDRE
Automobile 8 cylindres, marque

DeSoto, modéle 1930, en parfaite
condition, peinturé en neuf, à ven-
dre à très bon marché pour un
prompt acheteur. S’adresser à

Sylvio LEVESQUE,
Garagiste,

  

rêt, ou les bons susdits et, s’il y a
lieu, un chèque visé pour compléter
le montant. -
Remarque. — On peut se procu-

rer au ministère des Travauxpu-
blics des tracés bleus (blue prints)
en fournissant un chéque de ban-
que visé au montant de $20.00, paya-
ble à l’ordre du ministre des Tra-
vaux publics. Ce chèque sera re-
mis si le soumissionnaire offre une
soumission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 20 mai 1933.

 

 

ISLE.-VERTE
M. le docteur et Mme Nap. Dra-

peau, ainsi que Mme T. Belzile, é-
taient de passage à Québec en fin
de semaine.
Mme H. Talbot et son fils, Mau-

rice, sont allés à Québec la semai-
ne passée.

M. Jean-Louis Talbot, E. E. M,
de l'Université Laval de Québec,
passe ses vacances chez ses parauts,
M. et Mme H. Talbot.

M. le notaire T. Belzile, Mme Bel-
zile, Mlles Gabrielle, Marguerite
Belzile, ainsi que Mlle Yvonne Pet-
tigrew, sont allés à St-Pascal, la
semaine passée.
M. Gérard Filion, E. H. E. C,, de

l’Université de Montréal était de
passage dans sa famille.
M. Ths. Caron, E. H. E. C,, était

de passage ici cette semaine,
BALLE-AU-CAMP:

Résultat de la partie de balle-au-
camp entre Isle-Verte et St-Jean de
Dieu, le 25 mai 1933.

ALIGNEMENT:
ISLE-VERTE: R. Thériault,

receveur; O. Desjardins, lanceur;
C. Desjardins, ler but; E. Bastille,
2ème but: Georges Desjardins, 3ème
but; Louis Philippe Desjardns,
court-arrét; Jean C. Dubé, champ
gauche, C. Giffard, champ centre;
Louis Philippe Giffard, champ droit;
Elz. Coté, subs.
ST-JEAN-DE-DIEU: R. Rioux,

receveur; L. Rioux, lanceur; A, Mi-
chaud, ler but; M. D’Amours, 2eme
but; G. Rioux, 3ème but: L. Ga-
gnon, court-arrét; A. Rioux, champ
gauche; W. Gagnon, champ cen-
tre; L. Dumais, champ droit.
La partie fut jouée par une tem-

pérature des plus belles, Le “St-
Jean” insista pour que la joûte sa
joua en entier, c’est-à-dire que
leur lanceur se sentit en force pour
résister au club “Isle-Verte” pen-
dant neuf périodes,

Malheureusement à la première
période, le lanceur qui était si en
forme se fit retirer car nos joueurs
firent onze points à cette manche.

Finalement, on changea de lan-
ceur trois fois pour St-Jean, alors
que notre batterie Desjardins-Thé-
riault résistait et menait notre
club à la victoire.
Le score final fut de 19 à 8 en

notre faveur. O. Desjardins, notre
lanceur, fit mordre la poussière à
12 joueurs du “St-Jean”, tandis
que les lanceurs de ce dernier club
ne retirérent que trois de nos
joueurs.
Eouhaitons que notre équipe con-

tinue ansi sa série de victoires.
L'ouverture officielle de la ligue

du Bas-St-Laurent commencera di-
manche, le 4 juin.
Allons en foule, encourager

nôtres.

ANTALGINE
Maux delête

Rhumes
La Grippe

Douleurs
soulagéspromptemant
par les Capsules Ant-
algine. Faciles à pren-
dre.Ayez-en toujours
une boîte âla 1

les

 

   
   

    

  
    26% rue Fraser.

PROFESSEUR
(COURS

Spécialité :-
Tél.

20 de ia Cour,

Téléphone 3

7, rue de la Cour]

A ST-PASCAL:

RIVIERE-

plus complet rendement de 4, Rue de la Cour,

 

E. GHAMARD
PRIVES)

Langues française, anglaise, latine, grecque.
Sténographie, Doigté dactylographique,
Enseignés aux filles et aux garçons.

Mathématiques.

3182

Rivière-du-Loup.
 

 

LUCIEN BEDARD,B.A.,L.L.L.
NOTAIRE

Casier Postal 190,

Rivière-du-Loup.

L’AVOCAT STEIN
DU BUREAU DE

CASGRAIN, LIZOTTE & STEIN

i RIVIERE-DU-LOUP.

les premier et troisième dimanches
de chaque mois, à l'Hôtel Victoria.

 

Laissez la photographie raconter l’histoire…

ULRIC LAVOIE, PHoTo.
207 LAFONTAINE

DU-LOUP,

Les amateurs du Kodak trouveront a notre atelier le
leurs pellicules,

Spécialité: Encadrements et porte-portraits de choix.

 

déjeuner de demain?

des enfants. Fabriqués par

London, Ontario.

QUE diriez-vous d’une bonne sürprise au

Des Flocons de Blé

d’Inde Kellogg et des bananes émincées!

Les Kellogg rafraichissent au possible. Riches

en énergie et faciles à digérer, ils débordent

de suceulence. Recommandés pour le souper
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Les Savoureux Hollogs
 

VIEUX VETEMENTS
Les personnes charitables qui ont

des vêtements qui ne servent pas
dans leurs maisons sont invitées à
en faire la charité aux familles
pauvres de la paroisse de Ste-Mar-
guerite de Causapscal.

Il y a actuellement dans la pa-
roisse soixante-quinze enfants qui
ne peuvtnt fréquenter les écoles, ni
venir à l’église et au catéchisme. Ils
ne sont pas habillés.
Tous ceux qui voudraient faire la

charité de VIEUX vêtements pour-
raient expédier par COLIS POS-
TAUX au curé de la paroisse le

Rév. J. B. Beaupré, ptre-curé,

Ste-Marguerite de Causapseal,

 

A vendre ou à louer

Un magasin et maison privée, si-
tué près de l'église de St-Honoré.
Endroit très fréquenté par les tou-
ristes. A vendre ou à louer à de
très bonnes conditions. Pour réfé-
rences, s’adresser à

Alph. MARQUIS,

St-Antonin, Co. Tém.
51 — 4 fs p. p.

  
    

    

   

  

Montres, Bagues, Colliers,

Plumes,

HORLOGER

CHEZ.">

 

VILLE

tériel nécessaire pour
ices installations.

Tél 114 

GRAINS de SEMENCE
A VENDRE

Grains de semence: Avoine, gan-
driole et lentille, ainsi que grain
pour l’alimentation.

S‘adresser à
Alfred TALBOT,

Cacouna.
50 — 3 fs n.

SERVICE

TAXI
ET CAMIONS.

Pous vos déménagements et
autre transport de marchandi-
ses, adressez-vous à

HENRI POTVIN
Tél. 4024

19, rue Bellevue
 

i J'ai deux camions, un petit
et un gros, ce qui permet de fai-
re le transport vite et à très
bas prix. Aussi service de taxi,
fait avee courtoisie et à prix
modéré. 

  

Grande Réduction
à l’occasion du 22ème Anniversaire

d'ouverture de mon magasin

Diminution de 10% à 30%
Profitez de cette vente, les prix sont plus bas

que vous ne les verrez jamais,
VAISSELLE, VERRERIE, ;
ALUMINIUM, ARTICLESde FANTAISIE.vi

Envie Breton
221 RUE LAFONTAINE.

ARTHUR BERNARD
ENTREPRENEUR - COUVREUR

Licencié pourinstallation de
Paratonnerres ainsi que ma-

Boîte Postale 168

Votre patronage sollicité 
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NOUS OFFRONS DE LA PEINTURE
A DES PRIX INCONNUS JUSQU’ICI.
PEINTURE PREPAREE, le gallon, depuis ...... 1.7
BLANC DE PLOMB,le 100 Ibs, depuis. Lasers 8.00
HUILE DE LIN, PURE, legallon.................. .80¢
EMAIL BLANC, le gallon... ................ .c...... 3.65
Vernis à plancher, très résistant, séchant en

_ 4heures,lapinte....................... LLL .950
Teintures à meubles. préparées au vernis le dem .256

NOUS AVONS le plus BEAU CHOIX de PINCEA
QUE VOUS PUISSIEZ TROUVER EN VILLE.

CIRE A PLANCHER “ANGLO’ ou autr
3 btes d'une lb. pour... emaraud

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE,

Arthur L.
Marchand de Fer

127 Lafontaine, Riv.-du-Loup Station.

Pelletier

 

Quelques Suggestions
25% de réduction sur toutes les ma:-

chandises, tel qu’annoncées:

Bracelets, Pendentifs, Diamants,
Boucles d'oreilles, Verre taillé, Argenterie

Crayons,
ARTICLES DE FANTAISIE, ETC, ETC,

W. BELANGER
Co - BIJOUTIER

Rivière-du-Loup, - Station.

Porcelaine, Horloges,

 

   

      
        

    

   
de FANTAISIE,ete
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REGLEMENT No. 179
POUR REFONDRE LE REGLEMENT No. 56

DU 5 DECEMBRE 1904

Concernant la régie d'un Marché Public
PREAMBULE |

Attendu qu’il n'existait plus, de-!
puis nombre d'années, de marché |
public en la Cité de Rivière-du-
Loup;
Attendu que le règlement No. 56

de ce conseil concernant la régie
d'un marché public  n’avait plus
d'application et était pratiquement
tombé en désuétude;
Attendu que Sieur Alfred Landry,

propriétaire ‘d'un entrepôt frigori-
fique en notre cité, a offert à ce
conseil d'établir, à ses frais et dé-
pens, un tel marché public;

Attendu que, par résolution de ce
conseil à sa séance du 20 mai, 1933,
permission lui a été accordée, nur
une période d’une année, d’établir
ainsi un marché publie pour la ven-
te des denrées alimentaires, le dit
marché devant être ouvert du pre-
mier mai au premier novembre et
tenu conformément à un règlement
de régie qui sera adopté par ce con-
seil à cet effet;

Il est ordonné ct statué par ce
conseil et ce conseil ordonne ct sta-
tue par règlement comme suit, sa-
voir:

- REGLEMENT
Art. 1.--Le règlement No. 56 du 5

décembre 1904 et ses a-
mendements sont par les
présentes abrogés à toutes
fins que de droit.

2.--Un marché public est par
les présentes établi sur le
terrain dont le dit Sieur
Alfred Landry a déposé
un plan au bureau de ce
conseil et qui fait partie
du No. 202, 352-167 et
362-168 du cadastre de la
Ville de Fraserville.

8.--Les frais d'établissement
de tel marché publie de-
vront être supportés exelu-
sivement par le dit Alfred
Landry, à la complète dé-
charge de ce conseil.

4d--Le dit marché pourra être
fermé par résolution de ce
conseil au mois de novem-
bre, 1933, mais le dit Sieur
Landry aura la préférence
si le conseil décide d’en
continuer les opérations.

5.--Les revenus provenant du
dit marché, suivant le ta
rif établi par le présent
règlement, appartiendront
en totalité, comme com-
pensation, au dit Sieur
Alfred Landry.

6.--Le dit marché devra être
ouvert au public tous les
mardis et vendredis de cha-
que semaine, depuis 6 heu-
res du matin à 7 heures
du soir; les mardis, et à 9
heures du soir les vendre-
dis.

7.--Pour le bon ordre et l’ob
servation du présent regla-
ment, ce conseil aura la fa-
culté de nommer le dit
Alfred Landry clerc de
marché sans rénumération
et de l’assermenter comme
tel, ainsi que comme gar-
dien de la paix.

8.--Le dit Alfred Landry de-
vra aussi observer et fai-
re observer les règlements
de la Province de Québec
et de la Cité de Rivière-du-
Loup concernant l'hygiène
et la santé publique.

9.--Le dit marché est établi
et devra être utilisé pour
la vente de la viande, des
légumes, des fruits, du gi-
bier, des poules et autres

Art.

Art.

Art.

Art.

Art.

Art.

Art.

Art.  volailles, des produits lai-

tiers, des oeufs et des pro-
duits de la ferme de toute
espèce ordinairement a.
chetés et vendus sur les
marchés publics,

Art. 10.--A moins d'avoir une licen-
ce de boucher et d’y possé-
der un étal, personne n’y
pourra vendre ou offrir en
vente, à l'exception des vo-
lailles, du lièvre, du lapin,
de la viande fraîche en
moindre quantité qu’au
quartier.

Art. 11.--Les paragraphes (d) et
(e) de l’article 27 du rè-
glement No. 129 concer-
nant les taxes, licences et
droits spécifiques sont par
le présent abrogés, et per-
sonne ne devra vendre ou
offrir en vente, et person-
ne ne devra acheter, dans
aucune rue, ruelle, place
publique, ni de maison en
maison, dans les limites de
la Cité de Rivière-du-Loup,
excepté dans les maisons
de commerce trafiquant en
semblables matières, aucun
des effets ou denrées ali-
mentaires mentionnées au
paragraphe 8 du présent
règlement, à moins d’avoir
obtenu une des licences
prévues à cet effet au dit
règlement No. 129,

Art. 12.--Toute vente de marchan-
dises ou d'objets manufac-
turés y est prohibée, à l’ex-
ception des objets manu-
facturés chez les cultiva-
teurs et par eux-mémes et
leur famille.

Art, 18.--Le dit Alfred Landry de-
vra garder en permanence
sur le marché une balan-
ce publique et dûment ins-
pectée sur laquelle les a-
cheteurs auront le droit de
faire vérifier la pesanteur
des marchandises qui leur
auront été vendues au
poids.

Art, 14.-Le dit Alfred Landry au-
ra le droit de percevoir au
préalable de toute person-
ne venant exposer et ven-
dre sur le dit marché, les
droits suivants:

lo. De toute personne
exposant et ven-
dant sa marchandi-
dise dans sa voitu-
re . .. $0.25

20. De toute personne
exposant et ven-
dant sa marchan-
dise dans un des
abris construits a
cet effet .. $0.35

Art. 15.--Toute viande offerte en
vente sur le dit marché de-
vra porter le certificat
d'inspection des inspec-
teurs municipaux. ;

Art. 16.--Le dit marché sera soumis
à la surveillance de la for-
ce constabulaire de la cité
et d’un comité du conseil
qui sera nommé à cet effet.

Art. 17,--Toute et chaque infraction
au présent règlement sera
punissable d’une amende
n’excédant pas $40.00 et
du paiement desfrais, et à
défaut du paiement immé-
diat de l’amende et des
frais, le délinquant pourra
être condamné à un terme
d'emprisonnement  n’excé-
dant pas deux mois.

Art. 18.--Le présent règlement, a-
près avoir été approuvé
parce conseil et publié sui-
vant la loi, entrera en force 
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“LE SAINT-LAURENT”,

Au premier rang depuis 40 ans
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Funérailles de
M. Léon Bérubé
 

Vendre soir, le 19 mai, décédait à
sa résidence, 9 rue St-Joseph Sieur
Léon Bérubé, employé civil. Il était
âgé de 48 ans.
M. Bérubé était à l’emploi du

gouvernement provincial depuis 32
ans où il s’ofeupait de la distribu-
tion des Bills Privés.
La Cité de Rvière-du-Loup perd

en M. Bérubé, un de ses citoyens
les plus aimés et les plus respectés.

Ti avait su par ses manières af-
fables s’attirer l'estime et la con-
sidération de ses concitoyens. Sa vie
a été une vie exemplaire. Sa con-
duite toujours droite et son assi-
duité jamais en défaut, avaient
fait de lui un citoyen parfait.

I] était l'homme de confiance de
tous ceux qui vont passer la saison
d'été à la Pointe de la Rivière-du-
Loup où il avait lui-même une ré-
sidence.

Il laisse dans le deuil, outre son
épouse, née Augustine Vocelle, trois
filles: Mlles Lucille, Gilbert et Ma-
rie-Paule; son yieux pére,.M. An-
toine Bérubé, de la Pointe; deux
frères, MM. Eugène et JosephBé-
rubé, cultivateurs, de la Pointe;
cinq soeurs: Mlle Rose Bérubé,
(Laure), Mme André Lefrançois,
(Marie-Alice) Mme Louis Côté, de
Québec, (Alphonsine) Mme Louis
Proteau, du Portage et Mlle Yvonne
Bérubé. II était le beau-frère de
MM. Jules Patry, avocat, Roméo

Lapointe, commis-voyageur et de

Lauréat Picard, H. C. S,, de Québec.

Ses funérailles ont eu lieu à St-

Patrice, mardi à 9.830 heures, au

milieu d’un nombreux concours de
parents et d’amis. Lu

M. l'abbé Philias Roy, curé, fit

la levée du corps et chanta le servi-|Q

ce, assisté comme diacre et sous-dia-

ere de M. l'abbé Léon Dumais, pro-

fesseur au Collège de Ste-Anne et

desservant de la Pointe et M. l’ab-

bé L. Côté, vicaire. Des messes bas-

ses furent dites aux autels latéraux

par M. l'abbé G. N. Pelletier, de

St-Patrice et M. l’abbé Jos. Paré, vi-

caire.
Les porteurs d'honneur étaient

MM. Jérémje et Ludger Bérubé, Al-
phonse et Sylvio Saindon, cousins
du défunt.
Couronne de fleurs:

M. T. D. Bouchard, orateur de
l'Assemblée Législative, Québec.

Grand'messes: ;
M. et Mme Jules Patry, Québec;

M. et Mme Lauréat Picard, Québec;
M. et Mme Louis Côté, Québec; M.
et Mme Louis Proteau, Mme J. À.
Lefrançois, M. Antoine Bérubé,
Milles Rose et Yvonne Bérubé, M. et
Mme Georges Audette, Québec; Mme
Léon Bérubé, M. Sylvio Saindon,
Milles Lucile, Gilberte Bérubé, M.

EE

sur résolution du conseil à
cet effet.

 

MOLSON
LA BIÈRE QUE VOTRE
ARRIERE-GRAND - PERE

UVAIT

BIÈRES
à LU

MNDIA
PALE
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Réjouissez-vous avec votre Bière Molson préférée.
Recevez vos amis économiquement et agréable-

ment avec ce délicieux breuvage tonifiant et re-

constituant. La Molson est toujours rafraîchissante.

Elle fait grand bien à tous ceux qui en boivent,

———"————
 

Arthur Poulin, Québec; M. Jean-
Francois Pouliot.
Messes privilégiées:
M.et Mme Sylvio Lévesque, M.

P. Côté, Québec; M. Pascal Bou-
cher, M. et Mme Adrien Poitras,
Québec; M. et Mme le Dr Bolduc,
Québec; M. et Mme Louis Côté,
Québec; Mme et Mile Elzéar Soucy,
La famille Théophile Rioux, M. Ad-
émard Roussel, Famille J. E. Pi-
neau, Mlle Anita Robitaille, Qué-
bec; Mlles Chamberland, M. et Mme
Eugéne Marchand, M. et Mme J.-
H, Mailloux, M. et Mme Alphonse
Saindon, M. et Mme E. A. Doucet,
Mme J. Adélard Thibault, M. et
Mme Robert Taschereau, Québec;
Familles Jos et Paul-Emile Viel,
Famille Mme Herménégilde Lavoie,
M. et Mme Ernest Maranda, Sir
Georges et Lady Garneau, Québec:
Famille R. N. Orchard, M. et Mme
Sylvio Durand, Lévis; M. et Mme
Jos. Bélanger, M. L. P. Dugal, Mme
L. À. Tasckereau, Québec; M. Char-
les Baillargeon, Famille J. C. Bé-
rubé, M. et Mme Charles Nadeau,
Famille A. Chassé, M. et Mme Cart-
land Tages, Québec; M. et Mme J.
Tessier, Québec; M. et Mme Paul
Taschereau, Québec; M. et Mme F.
X. Gendron, M, et Mme Rodolphe
Douville, Québec; M. et Mme Elzéar
Baillargeon, Québec; Famille Phi-
lias Paquet, M. et Mme Jos. Mi-
chaud, M. et Mme J. E. Duchesneau,
M. et Mme Arthur Gobeil, Québec;
M. et Mme J. Louis Lefrançois, Fa-
mille Roméo Laplante, Québec;
et Mme J. Ulric Paquet, M. et Mme
Charles-Edouard Bolduc, Québec,
M. et Mme S. Belle, Mlle Rostande
Patry, Québec; M. Fernand Moisan,
uébec; M. et Mme Jos. Légaré,

Québec; M. et Mme Emile Lebel,
Cacouna; M. Pabbé Charles Fréve,
Ste-Anne de la Pocatiére; Madame
L. H. Boily, M. Georges Dubois,
Québec; M. et Mme Mastai Fortin,
Beauce; M. et Mme Charles Dubé,
Mme C. O. Simard, Québec; M. et
Mme Hyacinthe Lebel, Montréal; M.
et Mme Albert Giroux, Mme et
Mlles J. H. Patry, Québec; M. et
Mie Alphonse Vincent, M. et Mme
Omer Langlais, M. et Mme Robart
Têtu, Mme François Blier, Cacau-
na; M, et Mme Hector Boucher, M.
Gaston Patry, Québec; Famille W.
Hodgson, Famille Paul Thibaul*. M.
et Mme Ludger Bérubé, Mlle Phila-
mène Côté, Mlle Charlotte Patry.
Québec; Mme Victor Saindon, M.
et Mme Oscar Robitaille, Québec;
Mme Ferdinand Paradis-Vézina,
Québec; M. le Dr Dominique Sain-
don, M. et Mme Ernest Pettigrew.

Bouquets siprituels:
M. et Mme N. Pelletier, M. et

Mme Ludger Gagné, Religieuses et
Personnel de l'Hôpital, Rivière-du-
Loup; Les élèves St-Antoine de Pa-
doue; Elèves de l’Ecole Normale
C. M.,, St-Pascal; Religieuses de I'E-
cole Ménagère, St-Pascal; M. et
Mme Alphée Raymond, Famille J.
Alphonse D’Amours, M, Zotique St-
Pierre, Mlles Yvette Saindon, Ré-
gina Dubé et Gilberte Maranda,
Messages de sympathies:
M. Jean Francois Pouliot, Otta-

wa; M. A. Arthur Gobeil, Québec;
M. et Mme J. R. Rousseau, Québec;
M. et Mme J. A. Lavoie, Matane;
Garde Corinette Bolduc, St-Hya-
cinthe; M, Rolland Gagnon, St-Hya-
cinthe; M. Colonel Piuze, Montréal;
Sympathies :
M. Ernest Lapointe, sous-ministre;
M. et Mme Michel Côté, M. et Mme
J. C. Tôtu, La famille Alphonse Bé-
rubé, Cacouna; La famille Alonzo
Plourde, Mlle Madeleine Chapleau,
St-Pascal; M. Jos. E. Marcotte, M.
et Mme Joseph Roussel, Famille
Ludger Bérubé, Famille Auguste
Blanchet, M. et Mme Omer Laplan-
te, M. et Mme Auguste Dubé, St-
Antonin; M. et Mme Charles Dubé,
St-Antonin; M. Gustave Giroux, M.
l'abbé Eugène Maurais, M. et Mme
Emile Levasseur, Lady Taschereau,
Monastère de Ste-Claire, Mlle Mar-
celle Belleau, Québec: M. et Mme
Louis Marquis, Famille Alexis Ther-
riault, M. et Mme J. B. Marchand,
M, et Mme Jos Boucher, M. N. Ki-
rallah, Famille J. H. U. Michaud,
Cacouna; M. Ernest Caron, M. Léo
Roussel, Mme Alphonse Côté, Mlles
Boulanger, Mlle Marie-Paule Le-
vasseur, St-Pascal; M. Rolland Viel,
Mlle Irene Chamberland, Ste-Rose;
Famille Jos. Bourgoin, M. et Mme
Alphonse Rioux, M. Jos. Blanchet,
M. Georges E. Langlais, Famille
Charles F. Ouellet, Famille Horace
Plourde, Famille Jos. D'Amours, Ré-
vérend Fiore Hibbert, Mont St-
Louis, Montréal; M. et Mme Régi-
nald Bernier, Mlle Germaine Dumas,
Lae Edouard; M. l'abbé N., Pelletier,
St-Pascal; M. et Mme Edgar La-
combe, Mme Achille Caron, Mme
J. 0. Girard, M. J. G. Malenfant,
Mlle Anna Pelletier, M. J. C. Cham-
berland, M. J. F. Madore, M. Léo
et Alfred Michaud, Famille L. P.
Paquet, M. Arthur L. Pelletier. M.
Auguste Jalbert, Famille Philias
Chouinard, M. et Me Charles-Léon
Nadeau, M. Antoine Sirois, Cacou-
na: Famille A. Mérette, Le juge et
Mme Audette, Ottawa: M. Alph. et
Mlies Goulet, M. et Mme François
Bélanger, M. et Mme Jos. Dubé et
sa famille, M. Alphonse Paré, M.
ct Mme Omer Gagnon, Miles Bail-
largeon, Québec; M. et Mme Jean
Roy, Cacouna; M. Willie Kirouac,
Cacouna; M. et Mme Jean Baptiste,
St-Modeste; Mlle Gertrude Danjou,
M. Léon Dufour, M. Gérard Viel,
M. et Mme Jos Lord, M. Paul-Emile
Martin, Mlle Jeanne Frenette, Jo-
liette, Mlle Lucille Thivierge, Lévis;
Mlle Colombe Talbot, St-David; M.
et Mme Louis Marier, M. et Mme
Alexis Lebel, Les Dames Patronnes-
ses, M. André Lessard, M. Narcisse
Pelletier, St-Ludger; M. et Mme J.
Bélanger, M. J. Elie Grandmaison,
M. et Mme Léon Pelletier, M. et
Mme Jos. Lebel, M. Pierre Dion, M.
et Mme P. M. Viel, Famille W. La-
chance, Famille David Lapointe, M.
et Mme Amédée Dion, Ste-Thérèse,
Bienville; M. Bernard Rioux, M. ct
Mme Jos. Têtu, M. et Mme Drolet,

(M. et Mine J. B. Bérubé,

 

Pat PLedLE

ler JUIN 1933

M. T. Gravel, M. e¢ Mme J. Ant.
Roberge, Québec; M. et Mme H.
Laverdiere, M. et Mme Louis Cha-
mard, St-Alexandre; Famille Char-
les Beaulieu, MM. Paul et Arthur
Caouette, M. Timothée Pelletier, M.
et Mme Sylvie Gasseau, Montréal;
Famille Cléophas Plourde, Famil-
le F. Bélanger, M. Wilfrid Sirois,
M. et Mme Antonio Morissette,
Beauceville; M. L. P. Lizotte, M. et
Mme Henri Garneau, Montréal; M.
Charles Paradis, Mme D, Levas-
seur, Sherbrooke; Famille
Viel, M. et Mme Charles Eugène
Plourde, M. et-Mme Jos. Parent,
M. Cléophas Thibault et sa famille,
Famille Jos. Dubé, Mlle Bernier, G.
M. E.,, M. Florant Rhéaume, M. Al-
bert Boulanger, M. et Mme Mauri-
ce Foisy, Montréal; M. Emile Hodg-
son, Famille Ernest Chenard, Mme
et Mlle Chassé, St-Pascal; M. et
Mme Charles Eugène Plante, Fa-
mille Emile Bérubé, St-Modeste;
Famille Charles Pettigrew, Famille
J. E. Léveillé, M. et Mme Fabien
Plourde, Québec; M. et Mme Ovila
Hodgson, Famille Schmouth, M. Ls
Pratte, M. Bernardin Roussel, M.
J. Albert Ouellet, M. et Mme Eugè-
ne Veilleux, M. Félix D’Amours,
M, et Mme J. P. Gagné, M. et Mme
J. B. Laforest, M. et_ Mme Sylvio
Côté, Cacouna; Famille Jos. St-
Pierre, M. Roméo Tremblay, Mme
Adjutor Picard et sa famille, M. et
Mme Léopold Gagné, M. et Mme Fir-
min D’Amours, M. et Mme Napo-
léon Cloutier, Famille J. E.
M. et Mme Alfred Simard, Québec;
Mlle Irma Bélanger-D’Amours, M.
Henri Michaud et les employés de
S. P. Deschénes, M. et Mme Emile
Ouellet, M. et Mme J. D. Gamache,
M. et Mme Cyrille Michaud, M. et
Mme Georges Pelletier, Famille J.
O. Léveillé, Mlle Gabrielle Levas-
seur, M. J. Réal Viel, avocat; M.
Jos. E. Bérubé, St-Jacques; M. C.
E. Moisan, Québec; Famille Adélard
Boucher, Famille Adélard Giroux,
Québec; Famille Mazeno D'Amours,
M. Jérémie Bérubé, M. et Mme L.
L. Beaulieu, M. Ernest Carrier, M.

et Mme Charles Gauvreau, Famille
Romuald Raymond, Mlle Diane

Roussel, M. Paul Lavoie, Famille

Philippe Pouliot. i

M. et Mme Jos. Plourde, M. Emile

Caouette, Famille Octave Lapointe,
Famille Alexis Thériault, M. Hen-if

ri Dumont, St-Ludger; Mlle Jean-

ne Bélanger, Québec; Mme Edgar

Lapointe et sa famille, M. et Mme

Ludger Beaulieu, Québec; M. et

Mme Alexandre Michaud, avocat;

M. et Mme Henri Michaud, Famille

Louis Proteau, maire, Notre Dame

du Portage; Mile Rosa Boucher, St-

Pascal: Garde Sénéchal, G, M. E.,

M. et Mme Jean François Lemieux,
Famille

Arthur Dufour, M. et Mme Charles

Eugène Veilleux, Mlle Rita Thi-

bault, Ste-Rose du Dégelé; M. et

Mme Emile Fortin, Lévis; M. et

Mme L. À. Taschereau, Mille

Piuze, Madame J. À. Foisy,

Gisèle Savard, M. Jos. Chartier, M.

Wilfrid Perreault, Famille T. Viel,

Mme et Mlle Hogg, Mme Emile Du-

four, Mme U. Auguste Rioux, M.

et Mme Wilfrid Sylvain, M. Blaise

Fournier, M. et Mme Alphée Ray-

mond, M. J. B. Levesque, M. @

Mme Henri Pelletier, Mlle Thérèse

Laplante, M. et Mme Léon Cas-

grain, Famille Alphonse D’Amours,

M, Albert Roy, Famille Georges

Tremblay, M. et Mme Antonio Pel-

letier, M. Benoit Painchaud, Qué-

bec: Mlle A. Paré, Québec.

“Le Saint-Laurent’ prie Madame

Bérubé et tous les membres de la

famille en deuil de bien vouloir ac-

cepter l'hommage .de ss plus sin-

cères condoléances.

AU COUVENT
DE CACOUNA

Tout est poésie autour de nous.
C’est le joli mois de mai. La na-
ture nous enveloppe de ses divines
beautés; avec un charme divinement
doux. La paix immense et profonde
remplit l'espace d'une céleste volup-
té, tandis qu'une brise légère et ten-
dre vient caresser la terre comme
des ailes d’anges descendus des
cieux. Toute la nature dans cha-
cun de ses chefs-d’oenvres, comme
autant de voix puissafites acclame
d’un enthousiasme délirant,  l’an-
niversaire de notre bon Monsieur le
Curé, le très Révérend Chanoine
Landry. À l'occasion de cet événe-
ment heureux, les anciennes élèves
ont été cordialement conviées à leur
Alma Mater, asile béni. A notre
arrivée, Mère Supérieure, l’âme di-
rigeante de ce Couvent, nous ac-
cueille avec grand plaisir et avec
d'infinies délicatesses. Quelle joie
suave pour nous, les anciennes, de

nous retrouvons dans ce Couvent où
nous avons passé les plus belles

heures de notre existence... Aus-
si avons-nous revu, avec une Dro-
fonde émotion, notre chapelle d’au-
trefois où il faisait si bon, après le
labeur du jour, nous réunir, pour
diriger vers Jésus4Hostie l’encens
de nos prières, et là, agenouillées
pieusement nous avons chanté le
cantique que nos voix juvéniles ai-
maient à répéter “Je te bénis”. Que
de douces souvenances nous a rap-
pelé ce chant si pieux, cette hymne
admirable,
Le bonheur le plus grand, le

plus goûté, c'est de nous entretenir
avec nos excellentes Mères, ces in-
fatigables Filles d’Youville qui, de-
puis plus de soixante-quinze
continuent Poeuvre admirable de
leur vénérable Fondatrice, d'illustre
mémoire. Ces dévouées Maîtresses
qui nous ont enseigné le beau, le
vrai, le bien. qui ont formé nos în-
telligences à la lumière de la vérité,
qui ont dirigé nos coeurs versle Di-
vin Maître. Nous ne pouvons pas-
ser sous silence la réception char-
mante que les élèves actuelles ont
faite à Monsieur le Curé. Réunies
À la salle d'études, quelques élèves
qui se font l'interprète de tous les
cocurs, offrent gentiment et d'une
manière fort intéressante, les sou-
haits sincères et les hommages res-
pectueux à notre Pasteur vénéré, à
l'occasion du 45ème anniversaire de
son ordination sacerdotale. Quelle
carrière, quelle somme de _mérites
ont remplis la vice de ce prêtre intè-
gre, de cet excellent Ministre dn
Scigneur, Plus encore, 25 ans bien-
tôt que Monsieur le Chanoine Lan-
dry est le curé de notre belle na-
roisse de Cncouna. Qui dira le zèle
et le dévouement admirables dont
son coeur a toujours fait preuve.
Qui dira la tendresse paternelle a-
vec laquelle il a veillé sur te trou-
peau qui lui était confié. Marchant

fidèlement sur les traces du vénéré
fondateur de notre Couvent, Mon-
sieur le Curé Cloutier, notre digne
Pasteur s'est fait "Ange visible de
notre “Alma Mater”. Ce couvent
a toujours bénéficié largement de
ses  paternelles _sollicitudes. Sa
constante protection est pour tou-
tes un puissant stimulant, un aide
précieux dans l'accomplissement du
devoir,
A notre tour, anciennes élèves,
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séjour ici,

l’histoire de cette maison.
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l'empire britannique,

J. E. ALLY
Il est représentant spécial de Tip Top Tailors Limited, et il

sera à vos ordres dans ce magasin le

Samedi le 3 Juin
L AURA avec lui la ligne la plus belle de tissus pour vête-
ments de printemps et d’été que Tip Top ait présentée jus-

présent. eee

De plus, il prendra personnellement les mesures pour tout
client qui commandera des vétements Tip Top pendant son

Il faut des experts dans chaque ligne, mon cher
Watson, et c’est surtout vrai des vêtements, en ce pays où le
marché est encombré de vêtements d'une qualité inférieure.
Cet homme peut vous faire des suggestions précieuses . . Oui,
il serait avantageux pour vous de le voir avant son départ . .

cela vous paierait même!” .

Tip Top offre, à l’heure actuelle, des vêtements confectionnés
sur mesure, d’une qualité inégalée jusqu'à maintenant dans
! Chaque vêtement Tip Top est taillé
à la main et les étoffes sont de superbes et authentiques laina-

. le fini et la satisfaction sont garan-
. et n'oubliez pas que cette garantie est appuyée par la

plus importante maison de tailleurs sur mesure dans tout
Acceptez notre invitation de rencontrer

chez nous cet ambassadeur de la mode. ee eee

N’OUBLIEZ PAS LA DATE -- NI L’ENDROIT.

La façon .

  

  

    
  
    

        

       

       

   

 

 

marin, pour garçons ..

pales, pour l’été ..

 

Habits pour hommes, couleurs

SPECIAUX POUR CETTE SEMAINE
Habillement en serge, bleu 1.95

9.95

Blouses en crêpe, manches bouf-
fantes, assorties de couleurs .

Pull-over, pour dames, tout laine, avec
ou sans manches, marque
Ballantyne, val. $1.50 pour ..

  

 

 

cères et nos prières ardentes que Ce-
lui qui porte si allègrement le poids
des ans conserve cette belle vi-
gueur. Vivez longtemps pour con-
tinuer à glorifier Dieu et à faire le
bonheur des vôtres.

Mentionnons le joli succès des élè-
ves qui se sont présentées devant le
*Dominion College of Music”:
Classe agrégée:
Avec grande distinction: Mlle M.-

Ange Lebel.
Avec distinction: Mlle Eliane

Dunnigan.
Classe supérieure:

Avec die* setion: Mlle Marie-
Jeanne Gagnon.

Avec distinction: Mlle Rollande
St-Pierre.
Mentionnons aussi le beau succès

des élèves qui ont obtenu de l'Insti-
tut de l'Ecriture Normale le diplô-
me d’Ecriture normale:

Mlles Marie-Paule Roy, Cécile
Bérubé, Georgette Dubé, Lucille
St-Pierre, Lucille Caillouette, Alica
Michaud, Ida Damours, Rollande
St-Pierre, Simonne Beaulieu, Edi-
the Beaulieu, Marguerite Bérubé,
Jeannette Dionne, Maria Ouellet,
Fernande Dionne, Berthe-Léa Mi-
chaud, Clara Caron, Maria Lebel,

Pre |

M. GAC
nous souhaitons par nos voeux sin-| Fernande Lebel.

Mie Ida Damours est l’heureuse
gagnante du prix de “cing piastres

décerné chaque année pour
la composition littéraire.

Sincères félicitations aux brillan-
tes élèves et a leurs dévouées Mai-
tresses.

UNE ANCIENNE.

St-Jean-de-Dieu

SEANCE:

Dimanche prochain, le 4 juin, au-
ra lieu à St-Jean de Dieu, une séan-
cv dramatique et musicale donnée au
profit de l'église par un groupe de
jeunes filles de St-Jean, sous le
distingué patronage de M. le curé
J. W. Dionne.

Cette séance aura lieu dans la
salle de l’école, au troisième étage
et commencera à 8 heures p. m.
Billets en vente chez M. Florian

Rioux, M. Elias Roy, M, Welly Mar-
men et chez M. Antoine Rioux.
Nous comptons beaucoup de spec-

tateurs étrangers et nous sommes

 

sûrs que nos jeunes filles sauront
attirer l'admiration de ces gens, 

MAINTENANT!
Construisez

MAINTENANT!
avant que lesprix remontent Jj

Employez la nouvelle
TOITURE

À CÔTES
ECONOMIE /
perfoctionnee,a5Cotes

Un Intéressé.

  

  
  

       

   

RIV.-DU-LOUP

   STATION.
St-Antonin

NOTES SOCIALES:
M. Charles-Arthur Boucher, M. et

Mme X. Boucher, M. et Mme V. Bou-
cher, Mlle Lucille Boucher, sont al-
lés à Ste-Anne assister aux funé-
railles de Mme Chs. Boucher.
M. Camille St-Pierre est allé à

St-Louis dimanche.
Mlle Y. Bourgoin en visite chez

son père, M. Ev. Bourgoin, la se-
maine dernière.

Mlle Annette Boucher en visite
chez son père, M, Xavier Boucher.
M. J. Michaud, de Salem, Mass,

en visite chez des parents et amis.
_ M. et Mme Jos. Lebel, de passage
à St-Modeste la semaine dernière.
COMMERCE:

Deux magasins nouveaux sont
ouverts dans notre paroisse, M, V.
Dupont et M. P. Côté en sont les
propriétaires, Nous leur souhai-
tons plein succès dans leur commer-
ce, ’
mm

 

Pour vos assurances de toutes sor-
tes, consultez J. W. MOREL, Ste- Rose-du-Dégelé.
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/ COUVRE PLUS
// COÛTE MOINS CHER
/# Ces feuilles couvrent 32 pouces

de largeur— deux pouces de
plus que les tôles ondulées.

CLOUS ‘‘LED-HED*

Le plomb de la tige

scelle parfaitement le
trou. Leur prix a été
sensiblement réduit.

AUTRES PRODUITS
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i Les prix n'ont jamais été aussi bas;

la main-d'ocuvre abonde et ne
coûte pas cher. Profitez de ces
conditions avant que tout remonte.

Construisez et réparez,
Refaites la toiture de votre maison;
teconstruisez votre grange ou renouve-
lez-en la toiture, au moyen de la nou-
velle Toiture à Côtes Economie perfec-
tionnée, avec sa nouvelle côte transver-
sale sans saillie, qui vous assure des
joints d'extrémité étanches et se met en
place en moins de temps.
La Toiture à Côtes Economie est la
plus grande valeur au Canada comme

  

  
matériau À toitures, se posant facile
ment et rapidement, permanente, étan-
che et A Pépreuve du feu, Fabriquée
dans les marques “Council Standard”
et “Superior” en feuilles de 5, 6, 7, &
9 et 10 pieds de longueur.
Dites-nous ce que vous voulez cons-
truire, en nous indiquant la longueur
du faite ct des chevrons, et nous vous
ferons parvenir, nos estimés ct sugges-
tions sur l'emploi avantageux d'autres
produits Eastern Steel. Ecrivez pour re-
cœvoir un échantillon de cette toiture
perfectionnée.

Eastern Steel Products
> ELORIMIER MONTRE Ax
MONTREAL

 

PRESTON TORONTO

Plafonds métalliques
Toiture ondulée

Téle galvanisée
Bardeaux métalliques

Lambris métalliques
Ferromnerie de portes

de granges

Dalles, Ddllots

Latte métallique
Mosdure dangle
Ventilateurs

Puits de lumière
Réservoirs

Châssis d’acier, ete  
LISTE

D'’OCCASIONS

Ceux qui désirent des
matériaux d'occasioneË
désuets à des prix spé-
ciaux n'ont qu’à deman-

d'Oc, *

- 



 

   

  

       
  

    

 

  

 

villesamedi’dernier.
*,

  

  
     

    

onse-

   ment: de la semaine.ER
to

 

undi, MM. Anthyme
uellét, voyageur,
urrier, Philippe

  

 

  

      

  
  

   

   
   

  

     

  

  

  
  
  

    

  
  

    

  

 

  

  
  
  

dgedal
‘cd

les; ‘était en

—

Trois-Pistoles, ét
edi, +

“notre dernier numéro
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‘était de passage ici lundi.

affaires.

“étaient en ville, mardi.
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ot. Frs. Pelletier, de I'lsle-Verte,
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leur de 30c.
cette vente.
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same“ bonne voie de guérison.

mse Chamberland
oBhFast,fai de pas- |L.,
e

aRiviere-du-Loup,au commen-

ovege d'atfaires A Rivire-
yage Roy,

Léon
Thé-

apoléon Talbot, de l’Is-

Guérette d'Esteourt;
aires à Rivière-du-
encemént de la se-

c Michaud, huissier,
ville par

‘commencement de la

Italien, inspecteur d’é-
L sto ait en vil-

: erreur que nous avons

juin, en annon-
M. Albert Sa.

M, Ernest Gagnon, de St-Atha-

Max. Charron, de St-Hu-!

“était à Rivière-du-Loup, lundi

MM. C. F. Beaulieu N. P, et

=Courbron, de Notre-Dame du

\L ; ivi prise de son mari: victime d'un amour
Alphonse Beaulieu, de Riviè- impossible et torturée dans son coeur de

leue, en voyage d'affaires,

||

mere.

tdi, à Rivière-du-Loup. Le drame le plus impressionnant

MM. Roméo MeClure et Doria-

harron, M. D. V., de l’Isle-Verte

nt en voyage d'affaires à Riviè-

MM, Charles Eugène Michaud

de

-Pistoles, sont venus en ville

_Met Mme Patrice Thériault,
Trois-Rivières, aii

«

que Tours

enfants. sont en promenade ivi
re-du-Loup, chez M. Amable Thé-

t. :

cheter chez ; KIRALLAH c’est économiser

Grande Vente du Printemps
Lome. CHEZoe

N. KIRALLAH
Mesh à robes, dans toutes les
"couleurs pales, pour l'été. Va-

Réduit pour

 

   
 

e, en yisite chez ses parents.

“Mlle Eva Lavoie, qui asubie une
pération pour l'appendicite, le 18

mai à l'hôpital de cette ville est

maintenant de retour chez elle, en
Nous lui

souhaitons un prompt rétablisse-

ment.

—M. Martin Jean, de Québec,
était ici par affaires, hier.

—M. le Dr L. J. Moreault, M. A.

et M. Amédée Caron, avocat, M.

A. L., de Rimouski étaient en ville

hier. Ils ont rendu visite à M, Léon

edi” dernier, MM. Casgrain, avocat.
jamed! Ce . "

* Lan Morceu, —M. Ed. T. Pettigrew, mar-

chand, de Rivière Trois-Pistoles,

était ici hier, dans Pintérét de son

commerce.

PRINCESSE
Aujourd'hui et vendredi

“MILADY”
Ze partie de

Les Trois Mousquetaires
d’après le roman de Dumas

Un film sensationnel et unique.

 

Commençant samedi le 3 juin
POUR 3 JOURS

LINE NORO dans

“Mater Polorosa”
avec Jean Galland
Samson Fainsilber
et Gaby Triquet.

   

    

la
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Production
Arci film.

Unepage de la vie d’une femme incom-

de l’année.
————————————————

Commençant mercredi le 7 juin
POUR 3 JOURS

“DANTON”
Le plus graud film historique français!

Une fresque grandiose !
Une oeuvre étonnante !

avec JACQUES GRETILLAT

—A

—————————

Matinée tous les jours à 2.15 hrs
Admission 250

Le soir une seule représentation
8.15 hres.

Admission: 350

et

Jos. Dubé, René Sirois et

«1. —M. et Mme Gérard Roussel, de
Drummondville ont passé quelques

—Madame O.-N. Matte, de Oué-
becpasse quelque temps en ville
en visite chez sa fille, Madame Réal

 

  

  

  

 

  

   

    
   

  

 

   

   

  

   

—Æn Willsmardi, M. Charles-E. |Dussault.
Bonenhu sier, de St-Paul de la TeQroix, > ; i —M. Marcel Taranne, représen-

tant des vétements “Hart”,de Mon-
; et" al: tréal, était en ville, au magasin Ma-

a pourmeroredl,Be AlorsGries sont de retour ‘d’un [rio St-Pierre. ! gas

Brent, fileJo M, et Mme Josenh voyage & Montréal. —M. Ernest Pontbrillr, fi une. avec M. Syl- -— _. —M. Ernest Pontbrillant, de St-
= ry de Ob VoiBtelde. .—En voyage d'affaires à Rivière- |Guilaume et son ami, M. Fortin pas-

vio Saindon comptable. 10e" du-Loup, mardi M. D. E. Marceau, sent la semaine à la  Rivière-du-
Ville,de:Rivière-Qu = de Québec. Loup. —

À —M, Antonio Gendron, de Kapus-| —M. Rémi Ouellet, de St-Alexan-
kasing, Ont., & passé une quinzaine dre, était 4 la Rivière-du-Loup,

mardi,

~—Mlle Mabel Ross et Mlle Labbé
sont en promenade à Québec, pour
quelques jours.

Faisait peine à voir
“Notre fille était maladive de-

puis deux ans”, écrit M. Frank
Kohnde Watertown, Wisc,, “Ble
n’avait pas d’appétit, mangeait tris
peu et son sommeil était agité; elle
faisait vraiment peine à voir. Le

venir bien portante”. Tout en agis-
sant d’une façon bienfaisaite sur
le procédé de digestion et d’élimina-
tion ce médicament, fait de plantes,
aide à obtenir un corps sain et fort.
Ce n’est pas un commun article de
commerce. Le Novoro est fourni
directement du laboratoire du Dr.
Peter Fahrney & Sons Co, 2501
Washington Blvd, Chicago, IH.
Livré exempt de douane au Canada.
em

. ISLE-VERTE
Nos félicitations à M. Doria-E,

Charron, de l’Isle-Verte, qui vient
d’être reçu médecin vétérinaire aux
derniers examens. M, Charron est
actuellement dans sa famille à l’Is-
le-Verte,
 ed

DURANT SON ABSENCE
M. Albert Savard, bijoutier, in-

forme sa clientèle et le public en
général, que durant son absenca,
tout travail de réparation sera fait
à son atelier comme par le passé et
avec satisfaction assurée,

 

   
En cuir garanti

Valant .75c

Réduits à

49¢C

jours à la Rivière-du-Lou isi|
. [te chez Mme Oscar Roussel, viet

!graphe officiel de la Cour
‘rieure à Montréal, époux de Dame
‘Katie Golloghly.

Novoro du Dr. Pierre I'aida a rede- - aie Golloghly.

   E QU'ON VERR
| AU

MATER DOLOROSA
Les 8, 5 et 6 juin.

Le professeur Gilles
"(Jean Galland),grand spécialiste
des maladies infantiles, absorbé
qu’il est par ses travaux’ scientifi-
ues, ne se rend pas compte que sa

jeune femme n’a pas trouvé auprès
de lui l’affection de tous les
tants qu’elle souhaiterait. Certes,
Gilles aime Marthe (Line Noro).
Mais à sa manière, qui est un peu
farouche.
Un seul homme comprend la jeu-

ne femme: c’est le frère du profes-
seur, l'auteur dramatique Claude
Berliac, (Samson Fainsilber, celui
qui vient de jouer le rôle du Cardi-
nal Richelieu dans les Trois Mous-
quetaires). Une affection rappro-
che des deux êtres. Mais, torturée
par les sentiments contradictoires
qui l’animent, Marthe songe à se
tuer. Ici, commence la véritable in-
trigue de ce superbe film d’Abel
Gance qui se termine de la manière
la plus charmante.

DANTON
Les 7, 8 et 9 juin.

À
Berliac,

   

Feu M. L-Etienne Bouche
A l’Hôtel-Dieu de Montréal, le 25

mai, est déécdé, à l’âge de 45 ans,
M. Louis-Etienne Boucher, sténo-

Supé-

  
Ses funérailles ont eu lieu lundi

matin, le 29, à neuf heures du ma-
tin, dans l’église St-Patrice de Ri-
vière-du-Loup.
Outre son épouse, il laisse dans

le deuil cinq enfants: Ethelbert, Jac-
ques, Marguerite, Walter et Jean-
Marie.
M. Boucher était le fils de M.

Pascal Boucher, marchand, de cette
ville,
Nos sympathies à la famille

éprouvée.

—lemm 

Retraite fermée pour
jeunesfilles

AU COUVENT DE ST-FRANCOIS
XAVIER, RIVIERE-DU-LOUP
Une retraite fermée pour jeunes

filles aura lieu du quatre au huit
juillet, au Couvent de St-François-
Xavier de Rivière-du-Loup. Elle se-
ra prêchée par le Révérend Père
Bouchard, Oblat de Marie-Immacu
Ge,
Les retraitantes voudront bien

donner leurs noms le plus tôt pos-
sible au Couvent de l’Enfant-Jésus, St-Frs.-Xavier, Rvière-du-Loup.

et soie ou mercerisés
seront vendues cette
semaine à

10%
DE REDUCTION.

 

    
106 LA FONTAINE

Rivie

Tous les samedis, de mai à novembre, lo bureau ferme à midi

2 re-duLoup

    
RE A  
 

L'heure des marées

Vendredi, le2 juin
9h. 2im. À. M. 0h. 08m P. M.

Samedi, le 3 juin
10h. 26m. A. M. 11h. 08m. P. M.

, Dimanche, le 4 juin
11h. 28m. À. M. 11h. 59m. P. M.

Lundi, le 5 juin
12h. 28m. À. M. 12h. 47m. P. M.

Mardi, le 6 juin
12h. 49m. À. M. 1h, 18m. P, M.

Mercredi, le 7 juin
1h. 36m. A. M 2h. 11m, P. M.

Jeudi, le 8 juin
2h. 23m. A. M. 2h. 58m. PM.

 

ISLE-VERTE
FAVEUR SIGNALEE:
Remerciements à Gérard Ray-

mond pour faveur obtenue.

 

Décès de
M. Charles England '
La paroisse de Cabano vient de

perdre un de ses vieux citoyens,
dans la personne de M. Charles
England, époux de Dame Ellem
Collins.

Il était âgé de 83 ans et 6 mois.
Son service aura lieu samedi, le

8 juin, à Cabano.
Nos sympathies à

prouvée.

—

Service anniversaire

la famille é-

Le service anniversaire de Dame
Marie-Jeanne Beaulieu, épouse de
feu Jos. Beaulieu, sera chanté à l’é-
glise de St-Ludger, mercredi, le 7
juin, à 8 heures.

Parents et amis sont priés d’y as- 
CRAVATES

Les modèles sont les
plus chics et les plus
nouveaux. Mesprix dé-

fient toute compétition

.15c à .75c

  

 

ON DEMANDE
Un coffre-fort (safe) de maison,

18 pouces de hauteur, 17 de largeur.
Aux intéressés de s’adresser à

J. GERALD THIBOUTOT
Rivière-du-Loup, Centre.

2—1fp.

SUCRE D’ERABLE
Bon sucre d’érable à vendre. Qua-

lité No 1, 8c la livre; qualité No 2,
7e la livre. S’'adressèr à

Polycarpe OUELLET,
Chemin de Fraserville, Station.

2 — 2 fs p.

FAVEUR

 

 

 

SIGNALEE
Faveur obtenue par l'intercession

A. R.
de Gérard Raymond,

   

 

Mile Cécile Lavoie
Garde Malade Diplomée

‘Hopital Saint Sacrement
Université Laval”

Service Privé

Tel. 224 - 19 Rue Amyot
RIWHERE-DU-LOUP, Qué.

LEO ROBILLARD
ANCIEN POSTE
AMEDEE ROY

Avenue Hotel-de-Ville
 

Lavage d’autos, 5êc
Graissage d’autos, 58c
Réparation des pneus

SERVICE JOUR ET NUIT sister.

CHEMISES
Dans toutes les gran-
deurs et couleurs. En
broadcloth uni. Valant
.69c. Réduites pour
cette semaine à

.50c

 

 

SPÉCIAUX CETTE SEMAINE POUR LES HOMMES
CEINTURES Chaussettes

De toutes sortes, laine

Casquettes
De toutes sortes.

Aussi à

10%
DE REDUCTION.

 

 

de chapeaux pour

N
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Pour cette semaine
seulement ...... ..

Je viens de recevoir 5 douzaines

dernier style, en bon feutre,
doublé. Valeur 3.50.

hommes

1.95
 

 

 

supérieure, Valeur
de 2.25. Pour cette
semaine seulement

plus à la mode,
sand, bleu, vert.
Valant 2., Réduit à   CE

Un beau choix de bas de_coie,
toutes les nouvelles couleurs.

Un bas parfait. Réduit pour
cette semaine,
La paire à .. .. ..

 

coton fleuri.
large. Une très bel-
le valeur. La verge
——

de couleurs. Valeur
pareille.
La verge à .. .…. +.

 

- Broadcloth, couleurs unies et
BH Une verge de

* Mousseline à rideaux, avec frills
sans

Chemises en broadcloth, collet
séparé ou attaché, couleurs
bleu, drab ou blanc. Valeur
extraordinaire.
Pour .. .. ..
eee rt

Overalls et frocks bleu, pour
hommes.
Réduits & .. .. ..
 

  de couleurs, Valeur de 50c,
Réduits,
La paire & .. .. ..

 

-

lité, 72 pouces de
Réduit pour cette
vente, la verge à ..

 

Un autre lot decorsets,

les vendrons,
pour cette vente à ..

leurs, pour
sans pareille à ce
bas prix. La paire

hommes. Prix ex-
ceptionnel .La paire .

  hommes a un prix

  

:225 Lafontaine,

 

- Rideaux tout faits, avec frills

Coton jaune à draps, belle qua-
largeur.

va-
leur de $2.00 à $2.75. Nous

 

Bas de coton, assortis de cou-
dames. Valeur

il

 

“Bas mercerisé, de fantaisie, pour

 

‘Nous avons un vrai béau choix d’habits pour

N. KIRALLAH

 

Chapeaux bruns et gris, pour
Hommes, dernières
modes, Réduits a ..

vm—r—

Slips en broadcloth, assortis de
couleurs, pour
dames. Réduits à ..

  

Combinaisons en balbriggan,
pour hommes. Grandeurs 34
à 40. Vérita-
ble aubaine à .. ..

 

Choix considérable  d’habits,
pour hommes, couleurs fon-
cées.
‘Réduit à .. .…. .. .. 1.50

Pardessus d’automne et prin-
temps,Pour hommes, d'une
‘très le qualité, Valeur
réelle $12.00,
éduits à .. |. ..

 

  
excessivement réduit.

Rivière-du-Loup, Centre.

 

    

        
   

     
        

  
  

    

   

    
  
  
  
  

   

     
  
  
  
    
    
  

  
      

    

  

tout 1.50 et plus.
Cette semaine. ....
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chamoisette fil de
soie, pour Dames
A partir de  

 

Tel. 125
44 Ch. de Fraserville

“VICT

SEMAINE DU
PAPIER Toilette 25ç

Souliers pour hommes, qualité

Pull-Over tout laine,
hommes, dansles teintes les

Pull-Over tout laine pour Da-
mes, dans les plus beau tri-
cots, se vendant par-

 

Un assortiment de Gants en

1.69
pour

 

 1.39

-98c   
 

 

Tel. 207
257 Lafontaine

Magasin Independant

ORIA”
SPECIAUX

2 AU 9 JUIN
MARMELADE
pot 8 oz
 

8 rouleaux pour-.

19¢
SAVON Canadien

10 barrespour ..
 

LAIT Carnation
petites btes 3 pour »

SUCRE Brun
10 livres pour .... A5c

SAUMON Rouge
btes 1 livre
 

3 boites pour......

——EXTRA SPECIAL=—
Avec chaque achat de Soupes aux tomates
ou légumes ‘‘Heinz’’

Vous recevrez gratuitement | bte de soupes aux pois.
……. 25c
 

Fêves Heinz
grosses btes 15c Petites btes

3pour ..… 25€  
   
 

 

30c

15¢

Suecrés. pot 31 oz...

SEL btes 2 livres
2 btes pour 

OEUFS Frais CONFITURES aux
la douzaine . 5e Ananas, pot 40 oz. Je

MARINADES SIROP Blé-d'Inde
38e

.09c

bte § livres ......

EMPOIS
1a livre

V, DEVOST
SPECIALITE : PEINTURE NARVO.

BIERE & PORTER

 

Mesdames, j'ai reçu quelques
douzainesde beaux chapeaux RO B ES !
dansles plus récents modè- p
les, venez les visiter, vous se- Chics et
rez surprise de pouvoir vous attrayan-
coiffer à si bon marché. tes robes

: de maison
= en

Au Bon Marché oxoValant .69
J. R. Marchand, Prop. Réduites à

281-83 Lafontaine - Tél, 386-4
Rivière-du-Loup, Qué. .49c

ATTENTION!... Autres
Mesdames, j'ai reçu cette se- robes de
maine tout un nouvel assor- maison en
timent de souliers de toute broadcloth
première qualité. Rien que clo
du beau et du bon. Mes prix Valant
sont de 15 a 209 meilleur 1.25
marché que n’importe on :
ailleurs Venez voir et ache-

||

Réduites à
ter ces souliers, vous aurez
toujours satisfaction et
paierez meilleur marché. : 95C  

Le club de croquet -
“LE VOLTIGEUR”

 

La direction ainsi que tous les
membres et amis de M. Jules Viel
président honoraire du club “Le
Voltigeur”, apprendront avec plai-
sir sa convalescence, après un mois
de maladie.
Nous faisons des voeux pour son

prompt et complet détablissement,

LE)

Les “coqs” el les “canards” ont
fait leur apparition sur le terrain
du club,

Plusieurs messieurs se payent le
luxe de faire de la ‘volaille”, et Ti-
Pierre se tient constamment sur le
Jeu avec sa “cage” pour les captu-
rer. Avis à ceux qui aiment la vo-

Un pantalon

  

 

     

        

ROBES!
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laille, ils n'ont qu’à rendre une vi-
site au club,

XXX

—_——-——

REMERCIEMENTS
 

Remergiements à Gérard Ray-
mond, pour faveur obtenue.

Chs-Eug. Albert
Organiste à St-Frs.-Xavier

Professeur :
D'Orgue et de Piano
Lauréat de l’Acadésnie

de Musique.

27 rue St-Cyrille,
Rivière-du-Loup, Station. 

Surveillez cette date

MERCREDI, 7 JUIN

 

gratuitement avec chaque habit.
———>+

    

 

  
extra donné

 

 
M. H. GARIEPY, Représentant de la ‘‘Berger

Tailoring Co., sera au magasin pour une
journée seulement. Mercredi, 7 juin, pour
prendre des mesures ‘‘spéciales’’ avec un
lot considérable d’éehantillons.

A PARTIR DE 819.75

Cette occasion est unique, c’est la 1ère fois
qu'elle se présente dans ‘‘Rivière-du-Loup”.

SEUL AGENT

A. E. THIVIERGE
91, RUE LAFONTAINE.

   

    

   
   

 

 

TEL, 328 ~

DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE
YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

Appareils Electriques de spécialité.

165 rue Lafontaine RIVIERE-DU-LOUP

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

 

 

SYNDIC LICENCIÉ
GEORGES COTE, N. P.

Spécialité : Règlements entre débiteurs et créanciers.

20 rue de la Cour, Rivière-du-I oup.

 

 

Téléphone 3034 Casier Postal 122

Dr L. PELLETIER, L.C.D.
“ CHIRURGIEN - DENTISTE
 

* * 4

Travaux dentaires exécutés sans douleur.
 

331 rue Lafontaine, Riv.-du-Loup.
" , ;
Fous les samedi de mai À novembre, le bureau ferme à midi.

TONDEUSES À GAZON.
————————_

Nous tenons à informer le public, que
nous venons d’installer une machine moderne
pour aiguiser les lames (couteaux) des ‘‘’TON-
DEUSES A GAZON”. Le travail fait par cette
machine est des plus parfaits.

SATISFACTION GARANTIE.

PRIX DES PLUS MODERÉS.

FONDERIE ET MACHINERIE MONSARRAT, Ltée.
RIVIERE-DU-LOUP, Qué.

 

prêt pour la bataille.
débuts dimanche dernier, en triom-
phantdu Ste-Rose par un score de
6 a

niors dans le district ou en dehors.

Drummondville
_Etaient de passage à Trois-Ri-

vières, dimanche dernier, M. et Mme
Camille Beaulieu, M. Edgar Beau-
lieu, Mme Joseph Côté, accompa-
gnée de ses deux filles, Mlles Lumi-
na et Marie-Anne Côté. Ils visitè-
rent le Cap de la Madeleine.

DEFI
Le club Junior, de Cabano, est

II a fait ses

 

Défi est é à s les clubs ju-éfi est lancé à tous les clubs ju REMERCIEMENTS

sn: Le Remerciements à Gérard RaS’adresser à Pite Gagnon, capitai- ; ay
ne, Cabano, Co. de Témiscouata. mond, pour Beeh C
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Grand Concours
   

  
Attrait et Gaiété au Foyer

et la chance de

GAGNER

Un Sedan Chrysler 1933
Un prix de $100., un prix de $25. ou
un des dix prix de consolation de $5.

En employant la peinture “Brandram Henderson”
N’oubliez pas d’envoyer vos cou

avant le 7 juin 1933.
—aeon

Nous avons aussi en main a des
prix très bas:

Tondeuses pour herbe
Broche à poulailler Brocheverte (screen)
Porte de broche Chassis de broche
Arrosoirs - Pots à fleurs - Hose à jardin
Agrès de pêche - Etc. - Etc. - Etc.

APPELEZ 67 ET DEMANDEZ NOS PRIX.

Le Magasin de Fer, Enr.
[POSTE L. P. PROULX]

84 LAFONTAINE, TEL. 67,
RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

pons,

 

- Broche d'ornement’

 


